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Idéalisme
américain

Lu dans un journal américain, sous la plume 
d’un partisan initial de l’intervention en Irak 
«Cette intervention est un exemple d’idéalisme 
qui a mal tourné.» D’idéalisme! L’idée, id, c’est de faire 

valoir la pureté des intentions de Washington dans une 
aventure qui était d’abord une entreprise d’exportation 
de la démocratie et de la liberté...

Dans la même veine, on prédse souvent «idéalis­
me wilsonien». De Woodrow Wilson, président des 
Etats-Unis dans les années 1910, grand multiktéralis- 
te, inspirateur de la Sodété des Nations en 1920, qui 
croyait en un «nouvel ordre du monde»...

Idéalisme? Si l’on prend «idéalisme» au sens philo­
sophique et non moral, qui est le premier sens du 
dictionnaire Robert — «système philosophique qui ra­
mène l’être à la pensée, et les choses à l'esprit» —, alors 
il est possible que certains des dirigeants américains 
qui ont planifié l’opération Irak aient été «idéalistes».

On a décrit le président Bush comme un homme 
aux idées rares et simples, pour qui la fidélité à une 
ligne passe par-dessus tout et pour qui la «détermi­
nation» à «maintenir le cap» peut en elle-même, faire 
la différence entre le succès et l’échec. Donc l’esprit 
— ou plus prosaïquement l’attitude — déterminerait 
ce qui va se passer dans le réel.

Ce qui nous mène au second sens du mot «idéalis­
me» selon Le Robert, qui est phis nettement moral: «At­
titude d’esprit ou forme de caractère qui pousse à faire 
une large place à l'idéal, au sentiment, pour améliorer 
l’homme.» Là, on retrouve cet argument selon lequel 
les Etats-Unis — c’est ainsi que beaucoup d’Améri­
cains aiment à se voir — sont une force en faveur du 
Bien, qui a le devoir moral d’intervenir dans le monde.

♦ ♦ ♦
L’impulsion idéaliste en question — les Etats-Unis se 

portant avec abnégation au-devant du Mal pour lui 
tordre le cou, alors que le reste du monde est trop 
lâche ou a perdu ses moyens — a certes eu sa place 
dans l’histoire. Même si ce type d’idéalisme a réguliè­
rement été tempéré par d’autres considérations moins 
pures, U a indéniablement existé. Et en particulier — 
de façon admirable et décisive — dans les années 40, 
lors du débarquement de Normandie et durant la der­
nière année de la Seconde Guerre mondiale.

On doit rappeler cet épisode du passé et ce qu’il 
représente à ceux — çt ils sont nombreux aujour­
d’hui — pour qui les Etats-Unis ne sont pas seule­
ment une puissance qui peut abuser de son pouvoir 
ou dérailler à l’occasion (comme en Irak), mais bien 
un nouvel Empire du Mal que l’on pourrait quasi­
ment renvoyer dos à dos, sur le plan moral, avec les 
tyrannies les plus sanguinaires... 11 y a une autre 
Amérique que celle de Bush et de sa camarilla

♦ ♦ ♦
Cela étant dit, lorsqu’on essaie de plaquer, en 

2006, le mot «idéalisme» sur des noms comme Dick 
Cheney ou Donald Rumsfeld, alors l’effet est fran­
chement comique. Comment peut-on parler de cette 
entreprise — qui fut d'abord et avant tout la leur — 
en utilisant ce terme?

Dans l’affaire irakienne, la recherche des véritables 
mobiles de Bush et de son entourage n’est pas simple. 
Les théories foisonnent... Le pétrole. Les contrats pour 
les copains. L’aide à l'allié israélien. La vengeançe du 
fils Bush contre Saddam. La reaffirmation des Etats- 
Unis comme superpuissance qui peut modifier à loisir 
l’échiquier stratégique. On en passe...

La réalité est sans doute une combinaison de ces 
théories. Mais, dans la liste des rêves et des visions 
nocturnes du vice-président américain en 2002, on 
peut parier, sans risque, que l'idéalisme wilsonien fi­
gurait assez loin, merci. Idéaliste! Sans blague...

Le Robert donne, il est vrai, un troisième sens au 
mot «idéalisme»: «Tendance à négliger le réel, à croire 
à des chimères.» Certains diront lubie messianique. 
D’autres: amateurisme et incompétence.

La catastrophe en Irak était-elle inévitable, inscri­
te dès le départ dans l’objectif visé et dans la métho­
de utilisée ? Bien sûr, il y a d’autres considérations 
■— que les considérations morales — sur lesquelles 
on peut se baser, pour soutenir que l’entreprise 
américaine était condamnée dès le départ les pré­
cédents historiques, l’incapacité militaire, la culture 
arabo-musulmane...

Mais si l’on reste sur notre registre «moral», la ca­
tastrophe irakienne permet de méditer la vieille 
question: «La fin justifiet-eBe les moyens?»

La-dessus, deux attitudes possibles: la premiere sti­
pule qu’il est des objectifs «supérieurs» qui justifient 
que Ton prenne des Ebertés avec l'honnêteté immédia­
te ou les formes établies. Qu’au service d’une grande 
Vérité, on puisse faire de petits mensonges...

Le point de vue opposé professe au contraire que 
le fait de tricher et de mentir va entacher toute l'en­
treprise. L’invasion de l’Irak a été depuis le début 
marquée par la brusquer», l'arrogance et le «men­
songe utile»... pour ne nommer que deux ou trois 
défauts.

Si ce second point de vue est le bon. alors le nau­
frage militaire et politique s’accompagnerait d’un 
naufrage moral

François Brousseau est chroniqueur 
et affectateur responsable de l'information 
internationale à la radio de Radio-Canada.
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GLEB GARANICH REUTERS
Des supporters de l’opposition ont manifesté hier à Minsk, bravant la neige et le gouvernement, qui avait averti 
qu’il ne tolérerait pas de rassemblements le jour de l’élection.

L’opposition demande 
une nouvelle présidentielle

Milinkevitch appelle la foule à revenir manifester 
son désaccord à Minsk cet après-midi

I O U R AS KARMANAU

Minsk — L’opposition bélarusse a 
demandé hier l’annulation de 
l’élection présidentielle qui donnerait 

une large victoire à Alexandre Louka- 
chenko (à 82,6 % selon les résultats pré­
liminaires) et a réclamé une nouvelle 
élection. Le principal candidat de l’op­
position Alexandre Milinkevitch a accu­
sé celui qui dirige le pays d’une main 
de fer depuis 1994 d’avoir falsifié les ré­
sultats avant même la publication des 
chiffres officiels.

«Nous allons exiger, y compris par des 
structures internationales, que cette élec­
tion soit considérée comme invalide», a 
lancé Alexandre Milinkevitch à la foule 
de dix mille manifestants d’opposition, 
qui ont bravé le froid et une tempête de

neige pour dénoncer les fraudes dont ils 
accusent les autorités et acclamer 
M. Milinkevitch.

Avec un autre candidat de l'opposition, 
Alexandre Kozouline, M. Milinkevitch a 
appelé la foule à revenir sur la place cet 
après-midi. Les dirigeants de l'opposition 
pourraient ainsi essayer d’organiser des 
manifestations telles que celles qui ont 
fait tomber les anciens régimes en Ukrai­
ne et en Géorgie. «Nous demandons de 
nouvelles élections, honnêtes.» «C’était une 
farce», a-t-il lancé à la foule, une gerbe 
d’oeillets à la main. La manifestation 
d’hier risquait de déclencher de violentes 
confrontations, le gouvernement ayant 
averti qu’il ne tolérerait pas de rassemble­
ments le jour de l’élection. Mais la police 
ne semblait pas vouloir disperser les 
quelque 10 000 personnes réunies sur la

place, selon des estimations de journa­
listes d’Associafod I Vess.

Près de sept millions d’électeurs 
étaient appelés aux urnes hier dans l'ex- 
République soviétique. Selon des résul­
tats annoncés dans la nuit de hier à au­
jourd’hui par la chef de la commission 
centrale électorale, Alexandre Louka- 
chenko se dirigeait hier vers une victoi­
re écrasante et un troisième mandat 
avec 82,6 % des voix, selon des résultats 
préliminaires quasi définitifs.

Un peu plus tôt, deux instituts — 
considérés comme proches du pouvoir 
— avaient déjà publié les résultats de 
sondages sortie des urnes donnant plus 
de 80 % des voix au président sortant 
Alexandre Unikachenko.
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Un
dictateur 
brutal et 
vulgaire
LORRAINE MILLOT

Minsk — Un «psychopathe» «pa­
ranoïaque», «brutal» et «vul­
gaire»: presque tous ceux qui ont 

travaillé aux côtés d’Alexandre 
Loukachenko avant de rejoindre 
l'opposition décrivent un personna­
ge particulièrement odieux. Et 
ceux qui travaillent encore avec lui 
ont refusé de témoigner pour ce 
portrait Le président biélorusse, 
qui s'est fait réélire hier pour un 
mandat de cinq ans au prix d'élec­
tions encore frauduleuses, vient de 
la campagne profonde de son pays 
et ne s’est hissé à son poste de dic­
tateur qu’à force de populisme, 
d'intrigues et de crimes.

Alexandre Loukachenko est né 
le 30 août 1954 dans la région de 
Vitebsk (du nord-est de la Biélo­
russie), de père inconnu. Il a gran­
di dans le village de sa mère, em­
ployée de fenne, exposé aux quoli­
bets pour l'absence de père, à une 
époque où, dans les campagnes 
biélorusses, «on mangeait tout juste 
à sa faim», rappUe son ancien col­
laborateur et biographe, Alexandre 
Fedouta. Pour se sortir de là, le 
jeune Sacha Loukachenko étudie 
l’histoire (c'est-à-dire, à l’époque, . 
essentiellement l’histoire du Parti 
communiste soviétique) à l’institut 
pédagogique de Moguflev. «Il était 
très beau garçon, très bon élève et 
très actif», se souvient une ancien­
ne camarade d'institut Ambitieux, 
le jeune Sacha s’engage au Komso­
mol, les jeunesses communistes, 
première étape obligée pour qui 
voulait alors fciire carrière.

Son premier rêve fut de «diri­
ger une ferme collective», écrit 
Alexandre Fedouta, rêve comblé 
en 1987, déjà, à 33 ans, quand 
Loukachenko obtient le poste de 
directeur du sovkhoze (ferme 
d’Etat) de Gorodets. Dès celte 
époque, il se fait remarquer par 
sa brutalité: on l’accuse de frap­
per les mécaniciens de son sov­
khoze. Anatoli Gouliaev, journalis­
te qui avait alors enquêté sur les 
faits, raconte que huit des douze 
mécaniciens interrogés lui 
avaient confessé que le directeur

VOIR PAGE B 2: DICTATEUR

PALESTINE

Le Hamas présente son gouvernement 
à Mahmoud Abbas pour approbation

IBRAHIM BARZAK

Gaza — Le premier ministre désigné par le Ha­
mas, Ismail Haniyeh, a présenté hier la composi­
tion de son gouvernement au président de l’Autorité 

palestinienne Mahmoud Abbas, ajoutant qu'il y au­
rait 24 ministres, dix de Gaza et 14 de Cisjordanie, et 
quç certains seraient des technocrates.

A l’issue d'un entretien d’une heure, il a précisé 
que Mahmoud Abbas allait étudier la liste, puis faire 
ses recommandations au Parlement, qui doit voter 
pour l'approuver. M. Haniyeh a aussi annoncé qu'un 
des dirigeants du Hamas, Mahmoud Zahar, serait le 
nouveau ministre des Affaires étrangères et que Said 

' Siam occuperait le portefeuille de l'Intérieur, eu char- 
| ge d’une partie des forces de sécurité.

Le gouvernement comprendra dans ses rangs un 
chrétien et une femme. Cefleci Mariam Saleh, Mariam 
Saleh, qui se trouvait hier à el-Bireh, une locafité située 
près de Ramallah en Ciqordarrie, a confié a TAssodated 
Press quelle serait «au service des femmes».

Le président de l’Autorité palestinienne «va étudier 
la composition du gouvernement et son programme», a 
expliqué M Haniyeh, après son entrevue avec 
M. Abbas à Gaza, assurant que la rencontre s’était 
déroulée dans une ambiance «amicale» et «positive».

S’exprimant après M. Haniyeh, Mahmoud Abbas 
a déclare qu’il soumettrait les noms des ministres au 
comité exécutif de l’OLP (Organisation de libération 
de la Palestine). D n’a pas dh s’il approuverait la Este. 
Si M. Abbas donne sot feu vert le vote de confiance 
ne sera qu'une formalité, le Hamas disposant de 
74 sieges au sein du CLP contre 45 pour le Fatah de 
M. Abbas. Mahmoud Abbas a essayé de persuader 
le Hamas d'assouphr son idéologie, qui ne reconnaît 
pas Israël et refuse de renoncer a la violence.

On sait d'ores et déjà que le Mouvement de la ré­
sistance islamique n’est pas parvenu à former une 
coalition, ce qui aurait pu adoucir son image et hii 

I éviter l|s risques d’un isolement international.

ABD ALHAUM ABC ASKAR REITERS
Ismaïl Haniyeh (à gauche) et Mahmoud Abbas 
sont sortis de leur entretien avec le sourire.

D'apres des responsables du Hamas ayant de­
mandé l'anonymat, le Mouvement de la résistance 
islamique va nommer trois de ses membres aux 
portefeuilles clefs des Affaires étrangères, des Fi­
nances et de l’Intérieur, pour contrôler les forces 
de sécurité.

Le FPLP (Front populaire pour la libération de 
la Palestine) a en effet confirmé hier qu'il ne re­
joindrait pas le Hamas au sein d’une coalition gou­
vernementale. Dans un communiqué, le FPLP ex­
plique sa ^çpsion, qui était attendue, par le refus

du Hamas de reconnaître l’OLP comme le seul re­
présentant du peuple palestinien. L’OLP est domi­
née par le Fatah.

Après la victoire-surprise du Hamas aux élections 
législatives du 25 janvier, les Etats-Unis et l’Union eu­
ropéenne ont menacé de bkxjuer plusieurs centaines 
de millions de dollars de leur aide fournie chaque an­
née, ce qui est une quasi-nécessité pour l’Autorité pa­
lestinienne. Pour l'instant, ces menaces n’ont pas été 
mises à exécution, en partie parce que l'Occident 
craint de créer une crise humanitaire dans les terri­
toires palestiniens, déjà très instables.

Mais l’arrivée au pouvoir imminente du Hamas, et 
son incapacité a persuader d'autres partis de re­
joindre le gouvernement pourraient entraîner l'appli­
cation de sanctions économioues.

Les Israéliens, qui demandent au Hamas de désar­
mer et de reconnaître leur État, ont déjà arrêté de 
transférer les quelque 60 millions de dollars de taxes 
et de recettes douanières qu’ils collectent chaque 
mois pour les Palestiniens. D'apres la Banque mon­
diale, des sanctions économiques de la communauté 
internationale auraient un effet dévastateur sur les 
Territoires palestiniens.

Avant même la rencontre avec Mahmoud Abbas, 
le Hamas a annoncé au’Ismaïl Haniyeh avait choisi 
comme bras droit un homme relativement modéré, 
Nasser Eddin Shær, 48 ans. Professeur en études is­
lamiques a Naplouse, il sera une sorte de premier 
ministre de Cisjordanie, Israël ayant interdit a M. Ha­
niyeh de quitter la Bande de Gaza, ou 3 vit

Israël refusera le moindre contact
Israël refusera tout contact avec un gouvernement 

«terroriste» du Hamas, a affirmé hier un responsable 
israélien a la suite de la présentation d'un cabinet 
composé de 24 ministres par le mouvement islamiste 
au président de T Autorité palestinienne.
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Les partisans 
de Milosevic 
le saluent
Pozarevac, Serbie-Monténégro — 
Des centaines de partisans de Slo­
bodan Milosevic se sont rendus 
hier sur la tombe de l’ancien pré­
sident yougoslave, enterré la 
veille dans sa ville natale de Poza­
revac, à 50 kilomètres à l’est de 
Belgrade. La grille de la maison 
familiale des Milosevic, qui s’est 
ouverte aux visiteurs hier matin, 
était couverte de couronnes mor­
tuaires, gerbes de fleurs, bougies 
et autres messages adorateurs 
pour l’ancien homme fort de Bal­
kans, inhumé une semaine après 
sa mort au centre de détention du 
Tribunal pénal international pour 
l’ex-Yougoslavie CITTY). «Il était 
notre dernier espoir, la dernière 
chance de la Serbie de ne pas être 
totalement humiliée et conquise», a 
confié Dimitrije Pavlovic, un Ser­
be résidant en Autriche, venu 
rendre un ultime hommage à l’an­
cien maître de Belgrade. -AP

Tunisie : Ben Ali 
se recueille 
au mausolée 
de Bourguiba
Monastir, Tunisie — Le président 
tunisien Zine El Abidine Ben Ali est 
allé se recueillir hier au mausolée 
de son prédécesseur Habib Bour­
guiba, à l’occasion du 50 anniver­
saire de l’indépendance de la Tuni­
sie qui sera célébré en grande 
pompe aujourd’hui. Une cérémo­
nie a été organisée à la mémoire du 
«père de l'indépendance tunisienne» 
au carré de la famille Bourguiba à 
Monastir, sa ville natale située à 
170 km au sud-est de 'l'unis, «en té­
moignage de reconnaissance pour les 
sacrifices qu’il a consentis et pmrson 
action éminente au service de l'indé­
pendance de la Tunisie». -AFP

Second tour 
dans le calme 
au Bénin
Cotonou — Les Béninois ont voté 
hier dans le calme mais apparem­
ment sans passion pour désigner 
le successeur du président Ma­
thieu Kérékou, qui a dirigé le pays 
pendant 30 ans, et pourraient bien 
porter à la présidence un quasi in­
connu. Cet ultime duel opposait 
Yayi Boni, un ancien fonctionnaire 
international novice en politique et 
Adrien Houngbèdji, un vétéran 
des candidatures à la présidentiel­
le et anqen président de l’assem­
blée nationale. Selon la Cour 
constitutionnelle jeudi, Yayi Boni 
avait remporté le premier tour 
avec 35,63 % des voix devant 
Adrien Houngbèdji (24,12%). Plu­
sieurs battus du premier tour 
avaient appelé à voter pour M.
Boni qui apparaît désormais com­
me le favori de ce scrutin. - AFP

PROCHE-ORIENT

UUNRWA met en garde 
contre une « crise 

humanitaire » à Gaza

DICTATEUR

SAKHER 
ABOU EL-OUN

Gaza — L’Onu a mis en garde 
hier contre une «crise huma­
nitaire» dans la bande de Gaza en 

raison de l’épuisement des pro­
duits de première nécessité dû au 
bouclage israélien du territoire 
alors qu’une réunion s’est tenue à 
l’ambassade américaine de Tel 
Aviv sur cette question.

Le directeur de l’UNRWA, 
l’agence des Nations unies pour 
les réfugiés, à Gaza, John Ging, a 
indiqué n’avoir plus de stock de 
vivres à distribuer aux familles né­
cessiteuses alors que le seul point 
de passage de marchandises de 
Karni demeure fermé.

«Chaque jour qui passe nous 
rapproche d’une crise humanitai­
re», a-t-il déclaré à la presse. «Ce 
ne sont pas seulement le blé et la fa­
rine qui manquent, mais le sucre, 
l'huile et d’autres produits de base», 
a-t-il souligné.

Des responsables israéliens, pa­
lestiniens, européens et égyptiens 
se sont réunis à l’ambassade amé­
ricaine de Tel Aviv pour discuter 
de la question du transit des mar­
chandises entre la bande de Gaza 
et Israël.

«Nous avons discuté de la ca­
tastrophe humanitaire à Gaza 
causée par le siège israélien», a af­
firmé le principal négociateur pa­
lestinien, Saëb Erakat, qui a par­
ticipé à la réunion.

Selon M. Erakat, aucune avan­
cée majeure n’a été enregistrée 
au cours de cette rencontre, 
mais d’autres réunions sont pré­
vues dans les prochains jours. La 
délégation israélienne n’a fait au­
cun commentaire au sortir de la 
réunion.

«Nous devrons trouver des solu­
tions, de sérieuses solutions, pour 
assurer l'ouverture permanente des 
points de passage», a affirmé le pré­
sident de l’Autorité palestinienne 
Mahmoud Abbas lors d’une visite 
au poste-frontière de Rafah.

Le terminal routier de Karni, 
l’unique point de passage pour 
l’exportation des marchandises 
de la bande de Gaza vers Israël 
et l’étranger, avait été fermé par 
Israël le 21 février à la suite d’in­
formations sur des tentatives 
d’attentats palestiniens. Il n’a été 
depuis rouvert que brièvement 
début mars.

Israël est prêt à ouvrir le ter­
minal routier de Kérem Shalom, 
entre Israël et le sud de la bande 
de Gaza «afin d'acheminer vers ce 
territoire des produits qui permet­
tront d'éviter une crise humanitai­
re», a indiqué le général de réser­
ve Amos Gilad, conseiller poli-

JAAFAR ASHTIYEH REUTERS
Un enfant jetait des pierres dans un camp de réfugiés, alors que 
des responsables israéliens, palestiniens, européens et 
égyptiens discutaient hier à Tel Aviv de la question du transit 
des marchandises entre la bande de Gaza et Israël.

tique au ministère israélien de la 
Défense.

Mais selon la radio militaire is­
raélienne, les Palestiniens ont re­
fusé l'utilisation du passage de Kè 
rem Shalom et exigent la réouver­
ture de celui de Karni. «Nous 
avons des milliers de tonnes de 
nourriture qui attendent à Kami et 
nous avons épuisé les réserves que 
nous avions et qui ont été déjà dis­
tribuées», a souligné Je respon­
sable de l’UNRWA. «À Gaza, les 
gens n'ont plus assez de pain», a-t-il 
encore dit

Le général Gilad a précisé que

le terminal de Karni «est actuelle­
ment fermé pour des raisons de sé­
curité, à la suite d'informations sur 
des attentats planifiés par des extré­
mistes» palestiniens.

Selon lui, «les responsables de 
l’Autorité palestinienne savent 
exactement qui il faut arrêter pour 
permettre la réouverture de Kami, 
mais les terroristes font tout leur 
possible afin de détruire les rela­
tions israélo-palestiniennes et pro­
voquer ainsi l’escalade de la détres­
se des Palestiniens».

Agence France-Presse
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du sovkhoze les avait aussi frappés. 
•A l’époque, c'était pratique couran­
te dans nos campagnes et souvent le 
seul moyen pour faire travailler des 
employés ivres dès le matin», précise 
le journaliste. De cette période da­
tent aussi les premières rumeurs 
sur les conquêtes féminines de 
Loukachenko, qui a depuis long­
temps abandonné son épouse dans 
son village pour séduire les jeunes 
beautés locales.

«Le sens du peuple»
Du sovkhoze, Alexandre Louka­

chenko passe en 1990 au Parle­
ment, le Soviet suprême de la ré­
publique, où son énergie et ses 
discours enflammés contre la cor­
ruption le distinguent vite. «Il était 
le plus actif, le plus volontariste et il 
avait le sens du peuple. C’est ainsi 
que nous nous sommes mis d’accord 
pour nous rallier à son leadership», 
avoue aujourd’hui Leonid Sinitsy- 
ne, jeune député à l’époque, qui di­
rigea, en 1994, la première cam­
pagne présidentielle de Louka­
chenko, puis son cabinet

«Dans le chaos qui a suivi la dé­
composition de l’URSS, la popula­
tion rêvait d’un pouvoir fort et Lou­
kachenko disait ce qu’elle voulait en­
tendre. Sa grande force est qu’il ne 
s’adresse jamais à la logique, mais 
aux sentiments du peuple», raconte 
cet ancien complice qui a démis­
sionné en 1996, lorsqu’il a compris 
que le régime devenait criminel.

Dès 1995, dans une interview 
au quotidien allemand Handels- 
blatt, Loukachenko avait dévoilé 
le fond de sa pensée en faisant 
l’éloge d’Adolf Hitler. «Hitler a 
formé une Allemagne puissante 
grâce à un pouvoir présidentiel 
fort», avait alors expliqué le pré­
sident biélorusse, expliquant 
que ce type de pouvoir «corres­
pond à notre conception d’une ré­
publique présidentielle et du rôle 
du président».

Cette fascination pour Hitler ne 
l’empêche pas, d’ailleurs, d’admi­
rer aussi Staline. Loukachenko a 
longtemps caressé le rêve d'une 
réunion de son pays avec la Rus­
sie, qui lui permettrait un jour de 
s’installe'r au Kremlin. «Jusqu'à ce 
que Vladimir Poutine lui ait fait 
comprendre qu’il ne fallait tout de 
même pas aller trop loin», observe 
un diplomate occidental, remar­
quant aussi que, ces derniers 
temps, le grand sportif Louka­
chenko, connu pour passer une 
bonne partie de ses journées sur 
les patinoires de hockey, paraît 
très amoindri, d’une nervosité en­
core plus grande que de coutume 
et même malade.

«Depuis un an, il n’apparaît plus 
en public que grimé, et les journa­
listes n’ont le droit de le filmer qu’à 
une certaine distance, note aussi la 
journaliste d’opposition Svetlana 
Kalinkina. On dirait qu’il cherche à 
cacher une maladie.»

Libération
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Alexandre Loukachenko a in­
terdit tout rassemblement massif 
comme ceux qui ont permis à l’op­
position d’accéder au pouvoir en 
Ukraine, en Géorgie et au Kir­
ghizstan. L’an dernier, le recours à 
la force ou les menaces de répres­
sion ont empêché l'opposition de 
contester les résultats des élec­
tions en Azerbaïdjan et au Kaza­
khstan. En Ouzbékistan, le gou­
vernement a écrasé les protesta­
tions dans des violences qui ont 
fait des centaines de morts.

Le président sortant a écarté les 
accusations de fraude d’un revers 
de la main. «Cela fait dix ans que je

les entends. Je m’y suis habitué», a dé­
claré Alexandre Loukachenko.

la réélection de M. Loukachen­
ko en 2001 (avec plus de 75 % des 
voix), saluée par la Russie, n’avait 
pas été reconnue par l’Organisa­
tion pour la sécurité et la coopéra­
tion en Europe (OSCE), qui a dé­
ployé près de 500 observateurs 
pour ce nouveau scrutin.

L’OSCE s’est dite «de plus en 
plus préoccupée» par la situation 
dans ce pays coincé entre la Po­
logne et la Russie, évoquant «le 
harcèlement et les arrestations» des 
membres de l’état-major de cam­
pagne de l’opposition.

Associated Press avec l’AFP

HAMAS
SUITE DE LA PAGE B 1

«Israël refusera le moindre 
contact avec un gouvernement ter­
roriste du Hamas et continuera à 
geler les transferts de fonds destinés 
à une Autorité palestinienne 
contrôlée par le Hamas», a déclaré 
ce responsable de la présidence 
du Conseil, qui a demandé l’ano­
nymat.

«Nous maintiendrons cette ligne 
politique tant que le Hamas n'aura

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES

pas accepté de renoncer à la violen­
ce, de reconnaître Israël ainsi que 
les accords conclus dans le passé» 
avec les Palestiniens, a ajouté ce 
responsable.

Il a également affirmé qu’Israël 
«trouverait les moyens de transférer 
l'aide humanitaire à la population 
palestinienne sans passer par une 
Autorité palestinienne contrôlée 
parle Hamas».
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Sudoku par Fabien Savary

2 7
6 4

8 4
8

1 6

C
D

oo 5 7 3 9 4 2
5 6 3

3 I 4 : 8
8 2

7 9 4
- I3 1

4 1 1
Niveau de difficulté : FACILE

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boite 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

0209
Solution du dernier numéro

8 6 9 7 1 3 2 5 4
1 7 5 4 9 2 8 6 3
4 3 2 5 6 8 7 1 9
2 1 7 9 4 5 3 8 6
9 8 6 3 7 1 4 2 5
5 4 3 8 2 6 1 9 7
7 2 4 1 5 9 6 3 8
3 5 1 6 8 7 9 4 2
6 9 8 2 3 4 5 7 1

0208

SUDOKU : le logiciel
10 000 sudokus inédits de 4 niveaux de difticulte 

par notre expert Fabien Savary
En «xctusiviMi sut M sut* Morckts
www.les-mordus.com

Appels d'offres

Montréal
Service des infrastructures, transport et 
environnement
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue Notre-Dame 
Est. bureau R 134, Montréal H2Y 1C6, pour: 
Catégorie : TRAVAUX 
Appel d’offres : 9201
Descriptif: Construction et reconstruction, là 
où requis, d'un égout sanitaire, d'un égout 
pluvial et d’une conduite d'eau secondaire dans 
le boulevard Gouin et les 69* 70* et 71* Avenues 
dans les limites décrites aux pages 2 à 21 de la 
formule de soumission - Groupe 01 - 
(Arrondissement Rivière-des-Prairies/Pointe-aux- 
Trembles)
Date d'ouverture : 05 avril 2006 
Dépôt de garantie : 600 000 S (cautionnement) 
Documenta : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 20 
mars 2006 au Service: infrastructures, transport 
et environnement au 700, rue Saint-Antoine Est, 
bureau 1.138, Montréal (Québec) H2Y 1A6 contre 
un paiement de 148 S. non remboursable 
Appel d'offres : 9215
Descriptif : Reconstruction de trottoirs, de 
bordures et d'îtots. là où requis, sur différentes 
intersections - Arrondissement Plateau Mont- 
Roval (Programme de réaménagement 
géométrique 2006, groupe 03)
Date d'ouverture : 05 avril 2006 
Dépôt de garantie : 10 000 $ (cautionnement) 
Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 20 
mars 2006 au Service: infrastructures, transport 
et environnement au 700, rue Saint-Antoine Est, 
bureau 1.138, Montréal (Québec) H2Y 1A6 contre 
un paiement de 93 i non remboursable. 
Renseignements :
Yves Themens. ing„ Chef de groupe 
Vente du cahier des charges:
Téléphona : (5Hi 872-3282
Télécopieur : (514) 872-2874
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque visé à Tordre de Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l’enveloppe prévue à 
cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
Greffe à l'hôtel de ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixe pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce sc>t envers le ou les soumissionnaires. 
Montréal. 20 mars 2006 
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE 
M* Jacqueline Leduc

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaïj, prendre 
connaissance .de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parutioh.

Cité de Dorval
APPEL D’OFFRES

La Cité de Dorval demande des soumissions pour :
SOUMISSION T.R, 2006-10 

TRANSPORT ET DISPOSITION DE 
MATÉRIAUX SECS POUR L’ANNÉE 2006

OBTENTION DES DOCUMENTS ET ADMISSIBILITÉ

Les cahiers des charges et documents qui s'y rapportent 
peuvent être obtenus du Service des travaux publics, au 
550, bout Bouchard. Dorval. à partir du 20 mars 2006.
DATE DE RÉCEPTION DES SOUMISSIONS

Les soumissions cachetées portant sur l'enveioppe la 
mention des travaux ou achats énumérés et adressées 
au Directeur général. 60. avenue Martin. Dorval. Quebec. 
H9S 3R4, seront reçues avant 15b le 6 avril 2006
Les soumissions seront ouvertes par le Directeur général, 
le 6 avril 2006 à I5h.
La Cité de Dorval. ne s engage à accepter ni la plus 
basse m aucune des soumissions reçues
Information (514)633-4152

CARL MINVILLE. ing.
Directeur
Service des travaux publics

Changement de nom 
d'une personne majeure

Prene: avis que Mohamed- 
Bassel El-Ha|-Ycussef dont l'a­
dresse du domicile est le 315, 
René-Lévesque E.. app. 1711, 
Montréal, H2X 3P3 présentera 
au Directeur de l'état civil une 
demande pour changer son nom 
en celui de Basse! Voussef.

Bassel Youssef 
Avis rempli et signe 
A: Montréal, le 94)3-2006

Demande de dissolution
Prenez avis que la compagnie 
LES NETTOYEURS GIL & RE- 
BELO INC. ayant son siège so­
cial à Montréal, demandera sa 
dissolution au Registraire des 
entrepnses
Montreal, ie 17 mais 2006
MARTIN. CAMIRAND
PELLETIER

Procureurs

Demande de dissolution
Prenez avis que la compagnie 
9013-2606 QUEBEC INC. ayant 
son siège social à Montréal {Ar­
rondissement Saint-Léonard), 
demandera sa dissolution au 
Regstraire des entrepnses 
Montréa, fe 17 mars 2006 
MARTIN. CAMIRAND 
PELLETIER w 
Procureurs

LES ENFANTS DU MONDE 

ONT BESOIN DE VOTRE AIDE

a comme coopérant 
a comme bénévole 
a comme donateur

www.monde co

LOt SUR LA FAILLITE 
ET L'INSOLVABILITÉ 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
Section 51

Thre l'af^inr de la pmpcsi- 
Donde WILLIAM JOHN 
M ARSTOV nésxfent au 61. 
Grave Shantr. dans la ville de 
Xi ri land. province de
Québec. HSJ 3A4 
Avis es: par les présentes 
donné que la perxcxtne 
msohible précisée a déposé 
une pmpneùtxn le » ytxe de 
mars XÔ6 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 2» jour 
mars 3W6 à 10 h au bureau 
du syndic situé au 33. rue St- 
Jacipiex. y étage. Montréal 
C^ârecL

ce enou-t 
Boudreau 
Richard

33, ré» Saint-.Jacques 
S'étage. Montreal 
(Quebec) HZY rxe 
Tél : (514) 849-2100 
Téiec (514) 849-9292 
œumei nfoMubnca

Demande de dissolution
Prenez avis que la compagnie
90314519 QUÉBEC INC. ayant 
son siège social à Montréal, de­
mandera sa dissolution au Re-' 
gistraire des entreprises.
Montréal, le 17 mars 2006 
MARTIN. CAMIRAND. 
PELLETIER sac 
Procureurs

Prenez avis que Alexandre Ray­
mond Joseph April, en sa qualité 
de père, dont l'adresse du domi­
cile est la maison 425 A à SaNuit 
(Québec). JOM ISO. présentera 
au Directeur de l'état civil une 
demande pour changer le nom 
de Arthur Chiwaatm Sanquer- 
April en celui de Arthur Ctinvaa- 
tin April.

AVIS DE VENTE PROVINCE DE 
QUÉBEC. DISTRICT DE SAINT 
HYACINTHE. NO DE COUR 750- 
32-006964-051. 9129-8570 QUÉ­
BEC INC. Parte demanderesse, 
■vs- PIERRE GARNAUD, Partie 
oelenderesse Le 13 mars 2006 a 
tlhOO heures de l'avani-mvf au 
numéro 6290 Dutocher. Saint- 
Hyacinthe dit district, seront ven­
dus par aulonté de lustce les Pens 
et e“els de la partie défenderesse 
saisis en cette cause, consistanl 
en Un véhicu e Van Dodge de 
couleur vert SXT. no de série 
1D4GP25DR63B236063. no de 
3 aoue JZM 300 CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT Saml-Hya 
emthe, le 17 mars 2006 ALPHÉ- 
DOR COURNOYER. huissier de 
xisJce. A. Counoyer 8 Ass, hus- 
siers Téi.: (450) 773-2144.

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE MONTRÉAL 
COUR SUPÉRIEURE. No 50005- 
076937059 SOUS-MINISTRE DU 
REVENU PL QUÉBEC. Parte de- 
-anderesse. GIUSEPPE RENOA 
-a'r défenderesse AVIS DE 
VENTE JUDICIAIRE. =RENEZ 
AV’S que e 31 03-2006 i 10.00 
au 3493. GREX MONTRÉAL Ds- 
hd de MCTvTREAL seront vendus 
car aulpnte de jusace. es Pens et 
ebets de GIUSEPPE RENOA. sa­
s-s en cette cause, soit: écran 
géant. 2 XBox. 2 vaisseliere col- 
nés. mobiere de sanr et de cus- 
œ etc CONDITIONS: ARGENT 
OU CHEQUE VISÉ CLAUDE 
BEAUREGARD masser de Justi­
ce A S PHILIPPE. TREMBLAY 
DON A ASSOCIES HUISSIERS 
Ph*ope Tremblay, Dion A Ass 
'65 ne Ou Mouir St-Eusacbe 
Québec J7R 2PS T« ,450: 49'- 
7575. Fa» -450 491-3418

http://www.ledevolr.com/avls.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.les-mordus.com
http://www.monde
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Une odyssée 
d’appétit

Si l’hypocrisie est l’hommage rendu par le 
vice à la vertu, les «vertueux» se voient com­
blés de louanges dans la controverse autour 
de la vente — pour le moment annulée — des ports 

américains à une société arabe, Dubai Ports World.
Parmi les critiques les plus sévères de ce projet dé­

fendu par le président Bush (dont Hillary Clinton), on 
retrouvait en effet les plus grands partisans du «libre 
échange» du Parti démocrate donnant l’assaut à un ac- 
cord qui, pourtant, n’est rien de moins que l’apothéose 
des principes d’un commerce mondial sans entraves. 
Au sein du Parti républicain, on pouvait noter, en re­
vanche, le lourd silence de farouches capitalistes sou­
dainement indifférents à l’achat de ports par une entre­
prise appartenant à un Etat et donc immunisée contre 
les forces économiques «naturelles» tellement valori­
sées par les idéologues de la droite.

On accusa le président Bush de laisser tomber la sé­
curité de l’Amérique dont le Congrès fait pourtant bien 
peu de cas. La réalité politique est la suivante: depuis le 
11 septembre, les deux partis ne se sont presque pas 
occupés de la question des navires conteneurs vulné­
rables aux attentats terroristes. A la demande de la 
Garde côtière d’une modeste somme de 5,6 milliards 
de dollars pour assurer une sécurité «minimum» dans 
les ports, ils avaient répondu avec une négligeable 
somme de 516 millions: il est tellement phis stimulant 
de dépenser des centaines de milliards de dollars pour 
«affronter les terroristes dam leurs nid» en Irak (et libé­
rer le pétrole mis sous clé par Saddam Hussein).

D y avait de quoi rire quand le doyen du mouvement 
conservateur en Amérique, William F Buckley Jr a dé­
claré — après la marche arrière de Dubai Ports World 
— «qu'il n'y avait rien de mal à l’affaire en soi» et que 
4e président était naturellement indigné qu’on insinue 
qu’il était indifférent à l’égard de la sécurité américaine». 
Etant donné justement l’indifférence foudroyante de 
Bush avant le 11 septembre aux avertissements de 
l’ancien chef anti-terroriste, Richard Clarke, d’un pos­
sible attentat par aLQaida, on peut croire que cette «in­
sinuation» était tout à fait fondée.

Cependant, au-delà des hypocrisies et des rigo­
lades, il y a aussi du sérieux dans cette «crise», plus 
précisément quant aux intérêts financiers en cause. 
Le montant d'argent considérable de cette affaire a 
fait en sorte que tous les arguments ont été permis, 
même les plus absurdes, comme celui de traiter de 
racistes les adversaires du président comme l’a fait 
Gideon Rose de la revue Foreign Affairs. Je tiens à 
rassurer mes lecteurs, le peuple américain n’est pas 
raciste quand ü s’agit de pétrodollars arabes.

Déjà, les investissements directs aux Etats-Unis en 
provenance du Moyen-Orient (Israël exclu) attei­
gnaient plus de quatre milliards de dollars à la fin de 
2004 dans les actifs «durs», ce qui exclut les actions 
et les obligations. Mais ces investissements, bien 
qu'ils ne soient pas gigantesques en comparaison 
avec, disons, ceux du Japon, ne constituent pas un bi­
lan complet, car les investissements arabes dans les 
politiciens américains — et dans la famille Bush — 
sont nettement plus significatifs.

On entend parler de l’ancienne association de 
Bush père avec le groupe Carlyle qui est maintenant 
cité comme l’un des acheteurs possibles des six 
ports en jeu. Puisque Carlyle bénéficie d’investisse­
ments du gouvernement des Emirats arabes unis 
(propriétaire de Dubai Ports World) dans son fond 
de «buyout», un achat par ce groupe privé constitue­
rait une drôle de conclusion à cette crise.

Mais l'alliance entre les Bush et les Arabes du gol­
fe Persique est bien plus intime que le chiffre d’af­
faires de Carlyle et son partenariat Durant sa mé­
diocre carrière dans l’industrie pétrolière — avant 
qu’il ne devienne gouverneur du Texas — George 
W. Bush avait quand même joui de quelques réus­
sites remarquables. En 1990, en tant que membre du 
conseil des directeurs et actionnaires de Harken 
Energy, le jeune Bush cherchait à acquérir le contrat 
de forage pétrolier «offshore» pour l’émirat de Bah­
reïn, voisin des Emirats arabes unis (EAU). Seul pro­
blème: Harken n’avait jamais foré en mer. Toutefois, 
quand votre père est le président un simple manque 
d’expérience peut facilement être contourné. Le 
contrat a été octroyé à Harken qui a vu la valeur de 
ses actions passer de 4,50 $ à 5,50 $. Six mois plus 
tard, le dauphin de Midland Texas vendait les deux 
tiers de ses intérêts dans la société.

Heureusement pour Bush fils, la vente de ses ac­
tions a devancé de six semaines l’invasion du Koweït 
par Saddam Hussein, choc qui a fait rechuter la va­
leur des actions de Harken. Une coïncidence sans 
doute, mais ce n’est pas une coïncidence que Bush 
père soit très vite venu à la rescousse du Koweït, 
bien sûr au nom de la loi internationale, mais en fait 
pour protéger les intérêts pétroliers des Etats-Unis.

Tout cela ne veut pas dire que les Bush s’écartent 
de la politique étrangère traditionnelle. C’est juste 
qu’ils sont passionnés par l’or noir. Depuis la célèbre 
réunion entre le président Roosevelt en février 1945 
avec le roi saoudien Fahd, la règle du jeu dicte un 
traitement préférentiel pour les pays arabes riche en 
pétrole. Le démocrate Bill Clinton n’a pas, par 
exemple, suivi les beaux idéaux de son prédécesseur 
en intervenant pour sauver le Rwanda, uniquement 
riche en violence ethnique.

Mais nos relations corrompues avec les Arabes du 
golfe sont devenues de plus ai plus licencieuses. Au 
début des années 1990, Bush père a reçu un mflboo du 
cheik Wayed Bin Sultan al Nahyan et «du peuple des 
Émirats arabes unis» pour sa bibliothèque présidentiel­
le. Et voilà que Bill Clinton, conseiller des EAU pen­
dant la crise des ports, a été payé 450 000 $ en 2002 
pour faire des discours a Dubai. Sa bibliothèque prési­
dentielle a reçu au moins 500 000 S des EUA. Appa­
remment, les Bens probaWes entre les cheiks des EUA 
et Oussama ben Laden avant le 11 septembre n’ont 
rien changé à la couleur de leurs bfflets.

Comment nous sortir de ce piège pétrole-poli­
tique? Pas facile sans un changement radical d’une 
culture inspirée par la cupidité et la consommation. 
•L’épopée de l’Amérique est une odyssée d’appétit». 
écrit le poète Campbell McGrath. Pour l'instant, l'oli­
garchie américaine, et sa première famille. Mit tou­
jours très faim.

John R. MacArthur est éditeur 
du magazine américain Harper’s.

Troisième anniversaire de I’invasion de ITrak

Comme le président irakien, Bush 
ne croit pas à une guerre civile
CHARLOTTE RAAB

"IXT-ashington — L’administration Bush a affiché 
V V hier son optimisme trois ans après l’invasion 

de l’Irak, refusant de voir les prémices d'une guerre 
civile dans les violences confessionnefles qui ensan­
glantent l'Irak depuis plusieurs semaines.

Commentant les violences confessionnelles des 
dernières semaines, le vice-président américain Dick 
Cheney y a décelé «un effort sérieux (organisé par 
des terroristes] pour fomenter la guerre civile, mais je 
ne crois pas qu’ils aient réussi». «Cela est leur stratégie 
depuis le début, mais je dirais qu’ils ont atteint le stade 
du désespoir, de leur point de vue», a ajouté M. Che­
ney, interrogé sur la chaîne de television CBS.

Le président George W. Bush, sans faire référence 
aux violences, a assuré pour sa part que les Etats- 
Unis étaient en train de «mettre en œuvre une straté­
gie qui conduira à la victoire en Irak», ce qui «posera 
les bases de la faix pour les générations à venir».

«Le pays ne baigne pas dans la violence confession­
nelle», a assuré le général George Casey, comman­
dant des forces de la coalition en Irak. «Je ne crois pas 
[...] que la guerre civile soit imminente, et [...] qu’il soit 
inévitable qu’elle arrive», a-t-il ajouté lors d'une des 
autres émissions politiques du dimanche, sur la chaî­
ne de télévision Fox.

George Casey et Dick Cheney avaient été invités à 
réagir à des déclarations de l’ancien premier ministre 
irakien lyad Allaoui, qui dans un entretien avec la 
BBC a déclaré: «Nous sommes malheureusement en 
guerre civile.»

Cette assertion a également été réfutée par le pré­
sident irakien Jalal Talabani, selon qui «le risque 
d’une guerre civile est à exclure». «On est loin d’une 
guerre civile et nous nous acheminons vers une formu­
le d’entente nationale», a même assuré M. Talabani. 
après une réunion des groupes politiques sur la for­
mation d’un gouvernement national, au cours de la­
quelle le principe d’un Conseil de sécurité nationale a 
été retenu.

Pas de retrait précipité
En dépit de cet optimisme, le secrétaire américain 

à la Défense Donald Rumsfeld a mis en garde contre 
tout retrait précipité des troupes américaines, au len­
demain de manifestations qui ont réuni des dizaines 
de milliers de personne contre la guerre en Irak dans 
le monde.

«Considérez que, si nous nous retirons maintenant, 
il y a toute raison de penser que les partisans de Sad­
dam [Hussein] et les terroristes rempliront le vide — 
et que le monde libre pourrait ne plus avoir la volonté 
de leur faire face», a déclaré M. Rumsfeld au Washing­
ton Post d’hier.

«Tourner le dos à l’Irak aujourd'hui serait l'équiva­
lent moderne d’un retour de l’Allemagne d’après-guerre 
aux nazis. C’est comme si on avait demandé aux pays 
libérés d’Europe de l’Est de retourner sous domination 
soviétique», a-t-il assuré, alors que les Américains 
sont de plus en plus nombreux à critiquer la gestion 
de la guerre: 65 % des personnes interrogées pour 
un sondage de l’hebdomadaire Newsweek à paraître 
aujourd’hui désapprouvent la politique irakienne du 
président Bush.

Xx

KATARINA STOITZ RKUTKRS
Symboles de paix en main, cette Polonaise a pris part à un rassemblement contre la guerre hier. À 
Madrid, Bruxelles, Varsovie et Kuala Lumpur, des milliers de militants ont pris la rue hier pour 
souligner le troisième anniversaire de l’invasion de l’Irak.

Le général Casey s'est refusé à fixer une échéance 
pour le départ des quelque 133 000 militaires améri­
cains déployés en Irak, indiquant simplement qu’«û« 
cours de Tannée 2006, nous continuerons à voir une 
réduction graduelle des forces de la coalition».

Cette réduction des forces serait rendue possible 
par les progrès accomplis par les Irakiens, tant sur le 
plan politique que sur celui de la sécurité. M. Bush a 
salué les progrès politiques, mais il a aussi «encoura­
gé les responsables irakiens à continuer à travailler dur 
pour mettre sur pied» un gouvernement «qui reflète la 
volonté du peuple».

Son vice-présidence Dick Cheney a salué égale­
ment de grands progrès en matière de formation et 
d’équipement des forces irakiennes. «Aujourd’hui à 
peu près la moitié de toutes les missions lancés là-bas 
sont conduites par des Irakiens», a-t-il précisé.

L’Achoura sous haute surveillance
Sur le terrain, au moins 12 Irakiens ont été tués 

hier dans différentes attaques en Irak. Dix-sept corps 
non identifiés, les mains liées et criblés de balles, ont 
été découverts en plusieurs endroits de Bagdad.

Kerbala, à 110 km au sud de Bagdad, a été visée 
par trois missiles Grad de fabrication soviétique au 
moment où des centaines de milliers de pèlerins y af­
fluaient pour le 40' jour de l'Achoura, cérémonie pla­

cée sous haute surveillance.
Deux missiles sont tombés «dans le désert et le troi­

sième dans la ville», selon le gouverneur Akil aLKha- 
zaali, sans faire état de victimes, Les pèlerins arri­
vaient à pied dans la ville et des dizaines d’entre eux 
ont été victimes d'engins explosifs ou de tirs de re­
belles armés sur la route vers Kerbala

Ce rassemblement survient sur fond de tensions 
entre chiites et sunnites à la suite du dynamitage le 
22 février d’un mausolée chiite à Samarra (nord). 
Plus de 450 personnes ont été tuées dans les vio­
lences intercommunautaires qui ont suivi.

De crainte d’attentats, les forces de sécurité ont 
renforcé leur présence. Selon le chef de la police lo­
cale, 10 000 policiers, 2000 commandos et 1500 sol­
dats prêtaient main forte à la police de la province.

Aujourd’hui, des défilés auront lieu avec des 
hommes se flagellant et s’ouvrant le front avec une 
lame pour faire couler le sang, afin de marquer le 
40r jour du martyre de l’imam Hussein, petit-fils du 
prophète Mahomet, en 680.

Les manifestations contre la présence des troupes 
américaines en Irak se sont par ailleurs poursuivies, 
notamment à Madrid, Bruxelles, Varsovie et Kuala 
lumpur.

Agence France-Presse

Contrat première embauche en France

Les syndicats brandissent la 
menace d’une grève générale

AUDREY KAUFFMANN

Paris — Les syndicats brandissaient hier 
la menace d'une grève générale en 
France après avoir lancé un appel «solen­

nel» au retrait du contrat-jeunes, que le gou­
vernement de Dominique de Villepin conti­
nue de refuser malgré une journée de ma­
nifestations massives émaillée de heurts.

Toutes générations confondues, entre 
530 000 et 1,5 million de per­
sonnes, selon la police et les or­
ganisateurs, sont descendues 
dans les rues samedi pour reje­
ter la «précarité» qu’incarne à 
leurs yeux le Contrat première 
embauche (CPE).

Censé relancer l'emploi des 
jeunes, il permet au nom de la 
flexibilité de les licencier sans 
motif pendant deux ans. La mo­
bilisation a dépassé celles des 
deux premières journées, les 
7 février et 7 mars.

Unis et satisfaits, les syndicats 
de salariés, étudiants et lycéens 
attendent désormais que le pre­
mier ministre retire le CPE, com­
me le souhaitent deux tiers environ des 
Français (60 % selon un sondage BVA à pa­
raître aujourd'hui).

Ils en ont appelé samedi «solennellement 
au gouvernement» mais aussi «au président 
de la République» Jacques Chirac, et ont 
reçu en retour, du porte-parole du gouver­
nement Jean-François Copé, une nouvelle 
offre d’«améliorer» le CPE.

Mais le chef du syndicat CGT Bernard 
Thibault a balayé hier l’idée de «discussions 
pour mettre en œuvre une mauvaise 
mesure». Plusieurs syndicats estiment avoir 
lancé un ultimatum et envisagent mainte­
nant, telle la CGT, une grève générale pour 
faire plier un exécutif accusé d'autisme.

Une réunion intersyndicale est prevue 
aujourd'hui. L’organisation de lycéens Fidl 
prévoit déjà une journée d’action jeudi Cel­
le d'étudiants Unef compte appeler de nou­
veau a battre le pavé.

Dominique de VïDepin est «comme un 
pyromane qui aurait mis le feu à la vallée et 
qui monte ensuite en haut de la colline pour 
regarder sans rien faire», tempête le chef 
du syndicat Force ouvrière. Jean-Claude

71 %
des Français 

parlent 
d’«une crise 

sociale 
profonde 
qui peut 

prendre de 
l’ampleur»

Si 69 % des Français interrogés jugent la 
fronde anti-CPE justifiée, selon le sondage 
BVA, 63 % estiment que le premier ministre 
ne cédera pas. Selon un autre sondage à pa­
raître aujourd’hui, 71 % des Français parient 
d’«une crise sociale profonde qui peut prendre 
de l'ampleur au cours des semaines qui vien­
nent», 80 % des 15-24 ans rejetant le CPE.

Actuellement, deux tiers des 84 univer­
sités du pays restent bloquées, comme la 

prestigieuse Sorbonne à Paris. 
Inquiets, les présidents d’uni­
versité ont appelé à la suspen­
sion du CPE. A chaque nouveau 
rassemblement, des heurts sont 
à craindre. De nombreuses 
échauffourées ont eu lieu same­
di à Paris pendant six heures, 
mais aussi à Rennes, Lille, Mar­
seille, Bordeaux, Grenoble, 
Clermont-Ferrand.

Trente-quatre policiers et dix- 
huit manifestants ont été bles­
sés. Entre 100 et 200 jeunes cas­
seurs cagoulés ont provoqué 
des heurts. Mais des étudiants, 
souvent issus des universités 
parisiennes de Nanterre, Jus­

sieu mi la Sorbonne, scandaient aussi «À 
bas l'État, les flics et les patrons» sur fond 
de vitrines brisées, de voitures renver­
sées et enflammées, et de barricades. Les 
policiers ont chargé et ont utilisé des ca­
nons à eau.

Quelque 160 interpellations Mit eu Beu à 
Paris où 72 personnes ont été placées en 
garde à vue. Parmi efies, 24 ont été défé­
rées à la justice des ctimanche. les autres fe­
ront F objet d’un traitement judiciaire.

La gauche qui s’est ralliée en bloc aux 
anti-CPE, surveille l’évolution de l’affaire 
•comme le lait sur le feu», releve le quoti­
dien Le Monde. •L’erreur est humaine, mais 
persévérer est diabolique», lançait hier le por- 
te-parole des socialistes, Julien Dray.

Sûr des vertus du CPE, le premier mi­
nistre aux ambitions présidentieBes refuse 
de reculer mais c’est au risque de jouer là 
son avenir. Sa cote de popularité recule de 
puis deux mois, la moitié des Français 
(46 %) le jugent «trop autoritaire» et 62 % 
des moins de 30 ans «pas à la hauteur des 
événements», selon un sondage paru hier.

Agence France-Presse
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La gauche prend 
les devants dans 

les intentions de vote
Lima — Le candidat nationalis­

te Ollanta Humala est passé 
pour la première fois en tête des 

intentions de vote, avec quatre 
points d’avance sur la candidate 
de droite Lourdes Flores, à trois 
semaines de la présidentielle du 
9 avril au Pérou, selon un sondage 
publié hier.

Selon l’institut Apoyo, M. Hu­
mala qui se présente à gauche de 
l’échiquier avec un discours popu­
liste, recueillerait 32 % des voix si 
le scrutin avait lieu maintenant 
contre 28 % pour la candidate 
d’unité nationale, une alliance de 
partis conservateurs.

Un tel score rendrait nécessaire 
un second tour pour départager k» 
deux candidats qui seraient à égaB- 
té (50% chacun) au deuxième tour, 
selon le sondage réalisé par Apoyo 
du 15 au 17 mars, auprès de 
2000 personnes interrogées dans 
tout le pays, avec une marge d’er­

reur de 2 %, Dans un précédent son­
dage d’Apoyo diffusé le 13 mars, les 
deux rivaux arrivaient quasiment ex 
œquo au premier tour avec 31 % 
pour Mme Flores et 30% pour Hu­
mala. Au deuxième tour, lourdes 
Flores s’imposait avec 54 % des suf 
frages contre 46 % pour Humala qui 
ferait désormais jeu égal, selon le 
nouveau sondage.

Par ailleurs, le candidat social- 
démocrate Alan Garcia demeure 
à la troisième place, selon l’en­
quête d’Apoyo, avec 21 %, soit un 
point de pourcentage de moins 
qu’il y a une semaine.

Nationaliste de gauche aux ac­
cents populistes, l’ancien lieutenant- 
colonel ODanta Humala (43 ans), un 
nouveau en politique, est un fervent 
admirateur du président vénézué­
lien Hugo Chavez et de son homo 
togue boBvien Evo Morales.

Agence France-Ivresse

Le CLUB DES RELATIONS INTERNATIONALES
vou* invit* à un...

COCKTAIL - CONFÉRENCE
Sou» I* thème

«La diplomatie au 21* siècle, 
une perspective canadienne»

Mercredi le 29 mars 2006, à 17h30 
L'Organisation Internationale de rAviotion Gâte (OKI)

999 rue University, Montréal, QC H3C 5H7

Étudiants 20S Membre du CRI 35S Autres participants 40$

Pour vous inscrire, appelez eu (S 14) 444-4749 
Paiement à le paru - Inscription demandée avant le 22 mars
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Bouillon ratera 
quelques matchs
Le défenseur n'a toutefois 

pas subi de fractures
ROBERT LAFLAMME

Francis Bouillon a été chanceux 
de s’en tirer sans fracture à la 
jambe gauche, samedi, mais le dé­

fenseur devra tout de même s’ab­
senter pendant quelques matchs.

Bouillon n’a pas accompagné le 
Canadien à Washington, au lende­
main de l’entorse à la cheville qu’il a 
subie contre les Penguins de Pitts­
burgh. Se déplaçant avec difficulté, 
il peut encore moins patiner. Il de­
vra se soumettre à un examen 
d’imagerie par résonance magné­
tique, aujourd’hui, afin de s’assurer 
qu’aucun ligament n’a été touché.

C’est la deuxième blessure à la 
jambe gauche que s’inflige cette 
saison l’athlète aux os solides. Le 
19 novembre contre les Capitals 
de Washington, Bouiüon avait été 
victime d'une, contusion au genou 
après avoir encaissé une mise en 
échec d’Alexander Ovechkin.

Comme ç’a été le cas samedi, la 
douleur avait été vive sur le coup. 
Il y avait beaucoup d’enilure et il 
avait peine à marcher. Comme sa­
medi, les radiographies n’avaient 
montré aucune fracture.

Après une journée de thérapie, 
il était lui-même surpris de patiner 
avec aisance à l’entraînement. Le 
lendemain, il passait plus de 32 
minutes sur la glace, un sommet 
personnel, dans la victoire de 3-2

du Canadien aux dépens des 
Thrashers d’Atlanta.

Bouillon peut s’estimer chan­
ceux parce que la chute qu’il a fai­
te contre la bande, pieds devant, 
laissait présager le pire. La reprise 
vidéo n’était pas agréable à voir. 
La présence sur la glace du méde­
cin de l’équipe, David Mulder, 
n’avait rien de rassurant

L’entraîneur Bob Gainey et les 
joueurs du Canadien ont retenu 
leur souffle et on aurait pu en­
tendre voler une mouche dans 
l’amphithéâtre. Comme l’a souli­
gné Gainey, Bouillon est un roua­
ge important de la défense. Il était 
en voie, en tout cas, de connaître 
tout un match samedi, ayant signé 
un jeu époustouflant sur le pre­
mier but des siens. «On espère 
qu'il ne devra pas s'absenter long­
temps, a avancé Mathieu Dande- 
nault. On joue ensemble depuis 
quelques mois et j’adore ça. On 
s'entend bien sur la glace. Il joue en 
moyenne 20 minutes par match, il 
est solide. Heureusement, il n’a rien 
de cassé.»

Bouillon manquera son pre­
mier match de la saison, aujour­
d’hui. Seuls Michael Ryder, Craig 
Rivet et Dandenault ont pris part à 
toutes les rencontres du Canadien 
jusqu’à maintenant

Presse canadienne
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CHRISTINNK MUSCHI REUTKRS
Francis Bouillon a eu besoin d'aide pour sortir de la glace, hier. 
Il a subi une entorse à la cheville qui le tiendra à l’écart du jeu 
pour quelques matchs.

Jeux du Commonwealth

Deux médailles pour 
les haltérophiles 

canadiennes

Grand Prix de Formule 1 de Malaisie

MARC OELBÈS

Melbourne, Australie — L'en- 
traineur de l'équipe cana­
dienne d'haltérophilie, Pierre Ber­

geron fils, avait bien raison de dire 
que ses filles étaient très, très 
fortes. Hier, c'était au tour de 
Christine Girard, de Rouyn-No- 
randa, et Miel McGerrigle. de 
Brampton, en Ontario, de monter 
sur le podium aux Jeux du Com­
monwealth de Melbourne.

Girard a remporté la médaille 
d’argent dans la catégorie des 
63 kilos après avoir totalisé 212 kg 
(91 kg à l’arraché et 121 kg à 
l’épaulé-jeté). McGerrigle a méri­
té la médaille de bronze avec un 
total de 190 kg (85 et 105).

Le Canada a remporte cinq tne- 
daiDes en haltérophilie féminine en 
cinq épreuves et quatre jours de 
compétition, les autres médaillées 
sont Marilou Dozois-Prévost, Ma­
ryse Turcotte et Emily Quarton.

•C’est très spécial parer qu on est 
porté à penser que l'haltérophilie est 
un sport individuel, a révélé Girard. 
Mais avec une équipe comme la 
nôtre, c'est encourageant de voir à 
chaque jour une fille revenir avec 
une médaille au cou C’est une sour­
ce d'inspiratum pour toute l equipe. » 

C’était la première fois, hier, 
que le Canada plaçait deux ath­
lètes sur le podium à l’issue d’une 
même épreuve. Girard a d'aiDeurs 
vanté les vertus du programme 
canadien d’haltérophilie chez les 
femmes, louangeant au passage 
Maryse Turcotte, qui a peut-être 
donné sa dernière performance à 
l’échelle internationale plus tôt 
cette semaine. •Elle a été une ex-
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ADREES LATIF REUTERS
Les deux pilotes Renault Giancarlo Fisichella et Fernando Alonso célèbrent le doublé de l’écurie 
avec leur patron Flavio Briatore.

Renault réussit un premier 
doublé en 24 ans

Villeneuve termine en septième position

Sepang, Malaisie — L’Italien Giancarlo Fisichella a 
remporté dimanche le Grand Prix de Malaisie, 
deuxième épreuve de la saison de Formule 1, devant 

son coéquipier chez Renault, l’Espagnol Fernando 
Alonso. 11 s’agit du premier doublé de l’écurie Re­
nault depuis le Grand Prix de France de 1982.

Alonso, champion du monde en titre, a terminé à 
4,5 secondes de Fisichella, qui signe en Malaisie sa 
troisième victoire en Fl, après ses succès au Brésil 
en 2003 et en Australie l’an dernier.

•Il était important pour moi de donner le meilleur 
de moi-même, a confié Fisichella, qui a dédié sa victoi­
re à son ami Pietro, décédé la semaine dernière. Il 
faisait vraiment chaud. À la mi-course, on est fatigué. 
Il faut se concentrer.»

Le Britannique Jenson Button (Honda) s’est oc­
troyé la troisième place sur le circuit de Sepang, 
alors que le Colombien Juan Pablo Montoya (McLa- 
ren-Mercedes) échouait au pied du podium. L'Alle­
mand Michael Schumacher (Ferrari), septuple 
champion du monde, a terminé sixième, derrière 
son coéquipier brésilien Felipe Massa.

Jacques Villeneuve a quant à lui terminé septième, 
permettant à la jeune écurie BMW-Sauber de mar­
quer ses premiers points. Derrière Renault et Hon­
da, les écuries McLaren et Ferrari n’ont pas été en 
mesure de suivre le rythme. Avec un peu de chance, 
le pilote québécois aurait pu terminer en meilleure 
position encore. •La course fut difficile car chaude, 
humide et rapide, a commenté Villeneuve. Aujour­
d'hui, le positif est que nous avons récupéré les points 
perdus à Bahreïn. La voiture était assez compétitive. 
J'ai juste eu un petit problème au départ quand j'ai per­
du de la puissance d’un coup. Je ne suis fait passer par 
pas mal de monde et je me suis retrouvé coincé derrière 
Trulli lors des 10 premiers tours. Sans cela, je termi­
nais devant les Ferrari.»

«La voiture n’est pas loin, on peut se battre. On au­
rait du marquer à Bahreïn, on marque ici, c’est encou­
rageant pour la suite. »

Pour le Québécois, la fin de course a été palpitante 
car il lui a fallu repousser les attaques de la Toyota de 
Ralf Schumacher. •On a eu des problèmes radios au- 
jourdhui. et je ne savais pas que Ralf revenait sur moi,

a expliqué Villeneuve. Quand on m’a dit de préserver 
le moteur, je croyais qu’il y avait un gros écart et j’ai 
levé. Rena d’autant plus profité que je me suis retrou­
vé bloqué dans le trafic au même moment.»

«Aujourd’hui, le trafic a été un gros problème car les 
voitures les plus lentes se battaient entre elles et c’était 
vite fait de perdre deux tours à raison de deux ou trois 
secondes au tour»

Une semaine après son abandon au Grand Prix de 
Bahreïn, qui donnait le coup d'envoi de la saison, Fi­
sichella a contrôlé la course dès le premier virage. 
En tête jusqu'à son premier arrêt aux puits au 17e 
tour, le pilote italien a repris la direction des opéra­
tions dès le 25e tour, devant Jenson Button et Fer­
nando Alonso.

Le Grand Prix est devenu dès lors très tactique. 
Au 28e tour, Fisichella ravitaillait une dernière fois. 
Jenson Button s'arrêtait en même temps aux puiots 
et restait immobilisé huit secondes. Alonso prenait 
alors le commandement avec 7,8 secondes d’avance 
sur son coéquipier. Button était quatrième, jusqu'à ce 
que Montoya ravitaille à son tour et lui laisse la troi­
sième place. Mais, à la fin du 43r tour, le champion 
du monde espagnol s’est arrêté deux secondes de 
moins que le pilote britannique et lui a repris la 
deuxième place. «A aucun moment durant cette cour­
se nous aurions pu être plus rapides, a constaté But­
ton. Le rythme des Renault est excellent [...] H semble 
que nous soyons leurs plus proches adversaires mais 
nous n 'avons pas leur rythme. Espérons que nous ne les 
laisserons pas s’échapper.»

La course du Finlandais Kimi Raikkonen (McLa- 
ren-Mercedes), vainqueur du Grand Prix de Malaisie 
en 2003 mais poursuivi par la poisse depuis deux sai­
sons, n’a cette fois duré que 30 secondes, sa mono­
place étant heurtée par celle de Christian Klien (Red 
Bull). Sans même avoir achevé le premier tour, le 
vice-champion du monde est parti en tète-à-queue et 
a fini contre un mur de pneus, sa suspension arrière 
cassée. Quant au jeune Allemand Rookie Nieo Rosberg 
(Williams), troisième temps des essais qualificatifs, son 
moteur s'est enflammé, le contraignant à l'abandon.

Associated Press et Presse canadienne

Jeux paralympiques

Le Canada récolte 13 médailles
cellente ambassadrice pour l'halté­
rophilie féminine au Canada, a af­
firmé Girard. C'est ce qui me moti­
ve À si bien faire lors des compéti­
tions internationales.»

Médailles en synchro
M;uie-l'ier Boudreau-Gagnon a 

de son côté relevé le défi de rem­
porter les deux médailles d’or de 
la nage synchronisée à ces Jeux. 
l.a Montréalaise de 23 ans a 
d’abord remporté le solo et elle a 
ensuite uni ses efforts à ceux de 
Isabelle Rampling pour enlever 
l’épreuve en duo.

Les nageuses canadiennes ont 
egalement eu de bons moments. 
La Montréalaise Audrey Lacroix a 
mis la main sur la médaille de 
bronze du 100 mètres papillon 
tandis que Britanny Reimer, de 
Surrey, C. B., obtenait le bronze 
au 800 mètres style libre.

Lacroix a profité de sa perfor­
mance pour améliorer le record 
canadien de la distance pour une 
troisième fois en deux jours en 
58.89 secondes.

Valerie Grand’Maison et Anne 
Polinario, toutes deux de Mont­
real. ont termine respectivement 
deuxième et troisième du 100 
mètres pour athlètes d’elite avec 
un handicap.

Le Canada a termine la journée 
avec une récolte de 10 médaillés 
(deux d'or, trois d’argent et cinq 
de bronze), portant son total à 27 
(4-13-10). fi demeure au troisième 
rang du classement derrière 
l'Australie avec 71 (28-22-21) et 
l'Angleterre avec 37 (13-13-11).
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Turin. Italie — L’athlète handicapé visuel Brian 
McKeever de Canmore en .Alberta a remporté 
sa quatrième médaillé des Jeux paralympiques, hier, 

terminant deuxième lors de la course de 20 km de 
ski de fond.

En cette dernière journée de compétition, McKee­
ver mettait ainsi fa touche finale à une très solide per- 
formance du Canada, qui a totalisé 13 médailles lors 
de ces Jeux. •J’ai absolument tout donné, a dit Mc­
Keever. qui a terminé 11 secondes derrière Oleh 
Munts de l’Ukraine./r notais plus l'énergie pour com­
bler 11 secondes. C'est quand même décevant de finir 
en deuxième place, mais c est la nature du sport » 

Munts a triomphe en 56 minutes et 55,9 secondes. 
McKeever a termine les Jeux avec deux médailles 
d’or, une d’argent et une de bronze.

Le president du Comité international paralym- 
pique. Sir Philip Craven, a plus tard annoncé officiel­

lement la fin de ces neuvièmes Jeux paralympiques. 
Une fois le drapeau paralympique descendu, Craven 
l’a placé sur le fauteuil roulant du maire de Vancou­
ver Sam Sullivan, qui est devenu quadriplégique 
après un accident de ski à l'àge de 19 ans. Alors que 
des feux d’artifice illuminaient le ciel nocturne. Sulli­
van a déplacé son fauteuil de façon à ce que le dra­
peau soit balayé par la brise.

Le maire de Whistler Ken Melamed assistait éga­
lement aux cérémonies de clôture. Les prochains 
Jeux paralympiques auront lieu à Whistler (C.-B.) à 
la suite des Jeux olympiques de Vancouver en 2010.

La délégation canadienne de 33 athlètes a amassé 
cinq médailles d’or, trois d'argent et cinq de bronze. 
L'équipe espérait mettre la main sur 10 médailles.

Le Canada a terminé à égalité en cinquième place 
pour les médailles d’or et à égalité en quatrième posi­
tion pour le total de médailles.
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Tournoi de tennis dlndian Wells

Federer triomphe en trois manches
Indian Wells. Californie — Ro­

ger Federer a tarde à se mettre 
en marche mais il l’a finalement 

emporté 7-5, 6-3 et 6-0 contre 
James Blake, hier, lors de la finale 
du tournoi d lndian Wells. Fede­
rer, numéro un mondial, signait 
ainsi un troisième triomphe d’affi- 
lee lors de ce tournoi.

Le jeu de Federer lors de la com­
petition a indique que l'athlète suis­
se était de retour au sommet de sa 
forme après son seul revers cette 
annee, subi contre Rafael Nadal à 
Dubaï plus tôt ce moisKi

Federer triomphait pour une 
25' fois en 36 tournois depuis le 
debut de l’année 2004. D montre 
un dossier de 22-1 cette annee. où 
il a ajoute un septième titre du 
Grand Chelem à son palmarès en 
remportant les Internationaux 
d’Australie.

Federer a fait face à un déficit 
de 4-1 au premier set. mais il a 
pris le contrôle du match après 
que deux doubles fautes conse­
cutives de Blake aient amené le 
score à 5-5. «/? a joué de l’excel­
lent tennis dès le début, a affirme

ASSOCIATION DE L’EST 
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Ottawa 45 15 6 262 160 96
Buffalo 44 17 5 231 189 93
Montréal 31 26 9 189 207 71
Toronto 30 30 6 204 224 66
Boston 27 30 11 192 213 65

Section Atlantique
N.Y. Rangers 38 19 10 214 165 86
Philadelphie 37 21 10 224 220 84
New Jersey 34 24 8 187 189 76
N.Y. Islanders 31 31 4 194 226 66
Pittsburgh 17 38 12 194 267 46

Section Sud-Est
Caroline 45 16 6 253 207 96
Tampa Bay 35 28 4 206 211 74
Atlanta 32 29 6 220 226 70
Floride 28 30 9 190 207 65
Washington 22 36 8 191 259 52

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 46 15 5 245 169 97
Nashville 40 19 8 212 187 88
Columbus 26 38 3 168 234 55
St.-Louis 20 34 11 172 231 51
Chicago 21 36 9 169 229 51

Federer en parlant de Blake. Il 
fallait tout simplement que je ne 
panique pas. À la fin. fai joué du 
tennis fantastique. »

Blake. 26 ans, connaît néan­
moins son meilleur départ en 
carrière cette annee avec une 
fiche de 19-5. •fai fais quelques 
mauvaises erreurs à la fin du pre­
mier set et il a augmenté son ni­
veau de jeu en mettant de la pres­
sion lors de mes parties au servi­
ce». a affirme Blake.

Associated Press

Section Nord-Ouest
Calgary
Colorado
Edmonton
Vancouver
Minnesota

Dallas 
Los Angeles 
Anaheim 
San José 
Phoenix

37 21 8 172 168 82 
37 24 6 234 205 80 
34 23 11 219 218 79
36 26 6 215 208 78
31 29 7 195 177 69 

Section Pacifique
45 19 3 224 178 93
37 27 5 226 229 79
32 21 12 192 179 76 
32 23 10 205 195 74 
30 33 4 200 222 64

Hier
Phoenix à Chicago 

N.Y. Islanders à Tampa Bay 
Anaheim à Columbus 
Calgary au Minnesota 
Ottawa au New Jersey 
Toronto à Pittsburgh 
Colorado i San Jose 
Detroit à Vancouver

Aujourd’hui
Boston à N.Y. Rangers, 19h 

Montréal à Washington, 19h
Butfalb à Atlanta, 19h 

Tampa Bay en Floride, 19h 
St. Louis à Nashville. 20h 
Anaheim à Dallas, 20h30 

Colorado à Los Angeles, 22h30
Domain

Atlanta à Boston, 19h 
Pittsburgh à Ottawa, 19h 

Montréal à N.Y. Islanders. 19h
New Jersey à Philadelphie, 19h 

Phoenix I Columbus, 19h 
Caroline à Toronto, 19h30 
Nashville à Detroit, 19h30 
San Jose à St. Louis, 20h 

Calgary au Minnesota, 20h 
Vancouver à Edmonton, 21 h

ASSOCIATION DE L’EST
Mj Pts

x-1. Ottawa 66 96
x-2. Caroline 67 96
x-3. N.Y Rangers 67 86
4. Buffalo 66 93
5. Philadelphie 68 84
6. New Jersey 66 76
7. Tampa Bay 67 74
8. Montréal 66 71
9. Atlanta 67 70
10. N.Y Islanders 66 66
11. Toronto 66 66
12. Boston 68 65
13. Floride 67 65
14. Washington 66 52
15. Pittsburgh 67 44

ASSOCIATION DE L’OUEST
x-1. Detroit 66 97
x-2. Dallas 67 93
x-3. Calgary 66 82
4. Nashville 67 88
5. Colorado 67 80
6. Edmonton 68 79
8. Los Angeles 69 79
7. Vancouver 68 78
9. Anaheim 65 76
10. San José 65 74
11. Minnesota 67 69
12. Phoenix 67 64
13. Columbus 67 55
14. St. Louis 65 51
15. Chicago 66 51

x - en tête de leur section

EN BREF

Beckie Scott met 
fin à sa carrière 
en gagnant
Sapporo, Japon — La fondeuse 
canadienne Beckie Scott a mis 
fin à son impressionnante car­
rière sportive en remportant la 
dernière épreuve de la saison en 
Coupe du monde, présentée à 
Sapporo, au Japon. Scott qui 
avait annoncé qu’elle prendrait 
sa retraite à l’issue de cette 
épreuve, a devancé la Norvé­
gienne Kristen Steira. dans la 
compétition du 2x7,5 km. Bec­
kie Scott termine la saison en 
2* place du classement général, 
derrière la Norvégienne Marit 
Bjoergen, 4' hier. Elle estime 
que le fait saillant de sa carrière 
aura été sa médaille d’or au 
5 km. aux Jeux olvmpiques de 
Salt Lake City. en2002.-AP

J
TOM HAN AI REITERS

Beckie Scott termine en 2* 
pince du classement général
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♦ETHIQUE ET RELIGIONS*

Crise au Journal de l’AMC

L’indépendance journalistique en question

Jean-Claude Leclerc

Par les principes qu’elle met en jeu. la cri­
se qui secoue le Journal de l’Association 
médicale canadienne (AMC) dépasse cet­
te institution. L'ex-juge en chef de la Cour suprê­

me. Antonio Lamer, aidé de conseillers de son 
choix, doit presenter à l'AMC un rapport révisant 
les pratiques de «gouvernance» de l’organisme. 
L’autonomie rédactionnelle étant devenue une 
question cruciale dans les médias, un tel rapport 
pourrait avantageusement alimenter le débat sur 
la liberté de la presse.

La crise a débuté quand l’AMC a censuré son jour­
nal par suite de pressions venues de l’Association ca­
nadienne des pharmaciens. Celle-ci voulait empê­
cher qu’on sache que des pharmaciens font passer 
un interrogatoire aux jeunes femmes voulant se pro­
curer la «pilule du lendemain». D s'agissait d'un cas 
classique de censure: plutôt que d'aborder ouverte» 
ment une pratique controversée, on avait voulu en 
cacher l’existence.

Le conseil de rédaction aura, contre son gré, 
cédé aux exigences de l’éditeur et représentant de 
l’AMC, Graham Morris. Mais, dans un éditorial 
inusité, le rédacteur en chef, le Dr John Hoey, ré­
prouve une telle «ingérence». L’affaire prend une 
dimension institutionnelle.

Puis un article sur Tony Clement, un ministre de 
la Santé qu’on dit favorable à la privatisation des 
soins, est retiré d’autorité et remplacé par une ver­
sion moins critique. Cette fois, les pressions sont at­
tribuées à l’Association médicale de l’Ontario, qui au­
rait craint qu'on offense le ministre.

La rédaction proteste, en vain. Le rédacteur en 
chef Hoey et son adjointe, Anne Marie TodkiÜ, sont

congédiés. L’affaire éclate au grand jour. L’éditeur 
Morris explique ces changements par une volonté 
de rajeunir la publication. Un rédacteur par inté­
rim, le Dr Stephen Choi, prépare alors une charte 
de gouvernance qui attend de l'AMC qu’elle accep­
te l’indépendance du rédacteur. Elle refuse. Il re­
met sa démission.

C’est la stupéfaction dans la presse médicale in­
ternationale. Le Journal, une publication quasi cen­
tenaire, compte parmi les plus prestigieuses. On y 
trouve des articles portant sur les découvertes mé­
dicales ainsi que des textes abordant des enjeux 
d’importance pour la santé. Les chercheurs vont-ils 
encore y faire tenir des contributions? D’aucuns ap­
préhendent le pire.

Au début, le D' Hoey a formé un petit comité 
pour étudier le problème. Un membre du conseil 
de rédaction en fait partie, le D Jerome Kassirer, 
ex-rédacteur en chef du New England Journal of 
Medicine. Ce comité plaide en faveur de l’autono­
mie de la rédaction. L’AMC exprime publiquement 
son appui au principe de l’indépendance rédaction­
nelle, mais réitère sa «pleine confiance» envers 
l’éditeur contesté. Pour le Lancet, le célèbre journal 
britannique, l’affaire dénote une confusion dans la 
gestion du journal canadien.

Révision n’est pas censure
Outre l’éditorial signé de la direction, de telles re­

vues pubüent généralement deux sortes de textes: 
des articles scientifiques écrits par des chercheurs et 
des reportages préparés par des journalistes. Les 
premiers peuvent toujours être refusés, mais leur 
contenu, discuté et accepté par un comité de pairs, 
ne peut être modifié. Les seconds, soumis par des pi­
gistes ou commandés par la direction, relèvent du ré­
dacteur en chef et peuvent, comme c’est l’usage, fai­
re l’objet de révisions.

En principe, révision n’est pas censure. Les ar­
ticles journalistiques sont partout révisés de ma­
nière à en rehausser la qualité. Même un article 
scientifique sera mieux compris si le langage y est 
clarifié. Bref, éditeur, rédacteur en chef et auteur 
visent les mêmes buts: faire progresser les 
connaissances et servir le public. Des divergences

d’opinion surviennent parfois. Mais de plus graves 
problèmes se posent depuis les transformations 
du monde des médias.

Partage des responsabilités
Pour y voir clair, l’ex-juge Lamer entend consul­

ter quelques personnes. Lui-même n’a pas d’expe- 
rience en journalisme, mais sa reputation en matiè­
re de conflit est reconnue. Il va considérer, a-t-il 
précisé, les suggestions en provenance du Journal 
et passer en revue les politiques de direction 
d’autres journaux internationaux.

Son mandat ne porte pas sur les articles en litige, 
ni sur le sort fait au personnel en cause, mais sur les 
règles de gouvernance qui pourraient s'appliquer 
dans l'avenir. Il aura fort à faire, cependant, pour dé­
gager des fondements solides quant au partage des 
responsabilités, partout délicat, entre un propriétai- 
re-editeur et un rédacteur en chef.

D’après l'un des membre du conseil de redaction, 
le D'P. J. Devereau, professeur de médecine à l’Uni­
versité McMaster, l’AMC entend «céder le minimum» 
et restructurer le Journal de manière à y gagner «une 
grande place quant au contenu rédactionnel».

Chose étrange, une nouvelle rédactrice intérimai­
re, le D Noni MacDonald, professeur à l’Université 
Dalhousie et éditrice de Paediatric & Child Health. 
a déêlaré au Globe and Mail qu’en matière d'indé­
pendance, elle entendait rendre des comptes, mais 
à ses «lecteurs». De son côté, la présidente de 
l’AMC, le D Kuth Collins-Nakai, vient de rendre pu­
blics des principes de gouvernance qui, assure-t 
elle, laissent à la rédactrice en chef «pleine responsa 
bilité du contenu rédactionnel», à l’exemple du Jour­
nal de l'American Medical Association.

De nos jours, les revues à caractère profession­
nel ne manquent pas, mais rare sont celles qui pra­
tiquent un journalisme de grande qualité. La plu­
part sont des vitrines à la louange de l’organisme, 
voire de ses dirigeants. On y évite les débats, les 
articles critiques, et surtout les révélations chocs. 
S’agit-il du magazine d’un quelconque groupe de 
brocanteurs, la chose ne tire guère à conséquen­
ce. Dans le domaine de la santé, il en va toutefois 
bien autrement.

La liberté rédactionnelle des revues médicales 
et l’éthique des gens qui y œuvrent sont essen­
tielles à l'amelioration des soins de santé et à la cri­
tique des abus. Aussi des intérêts puissants rê­
vent-ils d’en influencer, sinon d'en contrôler, les in­
formations. surtout en matière de recherche phar­
maceutique et de pratique professionnelle. Ces an­
nées-ci, des revues prestigieuses ont dû faire face 
à des fraudes intellectuelles et. conséquemment, 
resserrer leurs exigences.

Au Journal, la crise n'est pas que journalistique. 
Elle est aussi institutionnelle. Les dirigeants de 
l'AMC ont été très réticents à répondre aux ques­
tions de la presse et du milieu scientifique. Quand 
des institutions à caractère public se comportent 
comme des clubs privés, on s’interroge inévitable­
ment sur leur aptitude à publier des journaux de 
haute tenue.

Pour Tim Lougheed, président de l'Association ca­
nadienne des rédacteurs scientifiques, il pourrait de­
venir difficile pour \e Journal de trouver des cher­
cheurs disposés à soumettre des articles, la réputa­
tion d’indépendance de la revue ayant été mise en 
question. 11 sera surtout difficile de trouver un rédac­
teur en chef de forte stature.

Le conflit qui trappe le Journal tient moins aux 
articles scientifiques qu’aux autres textes journalis­
tiques. A cet égard, l'affaire n'a rien pour sur­
prendre les routiers du journalisme. Néanmoins, il 
est normal qu'un propriétaire veuille déterminer 
l’orientation de sa publication et en choisir le rédac­
teur en chef ces prérogatives découlent de la liber­
té de presse. Ce qui est anormal, c'est qu’il détour­
ne la rédaction de sa vocation de service du public 
pour en faire un instrument asservi à ses seuls in­
térêts, personnels ou institutionnels.

Si le rapport lamer contribue à remettre en pla­
ce les principes du journalisme, la crise du Journal 
de l'AMC pourrait être bénéfique à l’ensemble de 
la presse.

redactioH@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l'Université de Montréal.
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Soyez généreux

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322 

Télécopieur: 514-985-3340

DU LUNDI AU VENDREDI

connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

responsabilité se limite au coût

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES
100* 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIE1

100* 150 Achat-vente-échange 
160* 199 Location

200 * 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange 
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES 
600 • 699 VÉHICULES

LES PEULES ANNONCES

ioi
PROPRIÉTÉS À VENDRE

ROSEMONT-DUPLEX
2 x S15, s.-s. fini, loyer pierre, 
planctier chêne, garage dble. 

358 000$ 450-649-3198

160

APMRTEMEHÏÏ ET 
LOGEMENTS À LOUER

1530 Dr Penfield 
Tt» S1* - 41,en béton 

Gardien, piscine, dépanneur, 
buanderie, salle de gym.

514-935-4833

CENTRE-VILLE - PRIX RÉDUIT
1280 St-Marc

21/2-31/2-41/2 rénovés 
Chauffés, piscine. 

514-937-6897 
514-803-0262

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personae du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
>a race, la couleur, le sexe, la gros 
sesse. l'onentation sexuelle, rétat 
civil, ràge du locataire ou de et à 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, rongme 
ethnique ou nationale la condition 
sociale, te handicap ou futilisation 
<fun moyen pour paHier ce handi­
cap.

160

APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS À LOUER

ST-LAMBERT Quartier recherché

Gr 51/2 haut duplex ensoleillé, 
paisible pour pers. tranquilles. 

Non-fum. 1100$ chauffé, déneigé 
Juillet. 450-672-0544

163
OFFRE À PARTAGER

Pt«t-»-terr« NOG-Beau gr 41/2, 
déserte la semaine, ideal pour pied 

-à-tene (lund. au vend.) Prox. 
métro et services 500$ » ind. 
Suzanne 514.481.0198 (w-e) 

819.562.5301 (semaine)

164
CONDOMINIUMS À LOUER

ATWATER - Prés du marché
2 lolls, luxueusement rénovés et 

équipés dans immeuble mdusmei 
Libres A VP»! 

514-898-8586
xrenv.Wtstambroise.Oiogspotcom

Beioeil • AU
R. de a, loyer, ieve-vaisselle. 
propre. Estai Une remise 

A proximité du tram de banheu 
850$ 450-357-7877

STE-ADÈLE - LUXUEUX CONDO
3c,c.. foyer, câbte Présski. 

Tout inclus. Pas ifaniroaux
Moissasor 450-2294635

165
PROPRIÉTÉS A LOUER

GASPEStE-MURDOCHVtUE 
Panttis de la chasse et pèche

6 1.2:1**s.deb Entants bienvenue 
Prés hdoctaimedecrepasrfattent 

PossAnHe tfempt». 400$m 
1-866-987-6540

RESIDENCE HAUT-OE-GAMME
Sie-Adete Oomane au sommet 

montagne. Vue panoramque 
2 cc . 3 s de b, foyer Pbc int 
Pas dammaux Moe ou sanon 

450:229-4635

LE-DE S-SOEURS GrMSf2 
3 c c formées. 2 s. de b., 

990$cnauTé 514-7664616

170

HORS FfûNTBfS A LOUER

LOFT à 2 pas métro BemllOAM 
4 efocsxxs - arc., éfoetnehé ne 
Sécuntaee propre Proonétare si» 
oace.32C$r 514-286-6160

METRO LAURIER
< f 2 ouvert ows-Tanc iav secr 
Usp 'eravrj SSOSdiauW 

450-601-7306 514-270-4731

N.O.G. - 412 rénové dans petf 

mmeubfo presajfoux rue Séfof- 
broota-Rr >i«t bus-services 
>auéagendéoema- foWcét- 
caare utn 5855 514-4*2-530*

N O.G. -512 renove. bas dupiei
Sosenes JarOr lOSOtCndu* 

XUfot 5’*-*r-0764

OUTRBIONT
3r 3 ‘ 2 2 jr pfoces formées 
Etaov one libre '» a*l 

325 $ 514-27MM4

OUTREMONT AD4 SUuMkie
iok 112 dwM. fout fonox* 

menas ar sa: Êfocns na 

Lforemvt'SeOS 514-345-1566
RresUMM

Seaoeu 3-Est*-2 «neieu 
7 ment dauM - ml tfwds 

5**--39 9963

A PARS-BasWfo Marais 
380 S 550 avos aem. 

Provence • 4 ou 5 peas t Touèon
aoottxoa»

iyz*A@yshootr

PARS Xe
P-ès Gare du No>d aocr 73n» 

Etc."foubM bv sec. av-vae 
Junéxfobre ttOCEmca 

5'*-8*3-6382 Jïuse deMorégry

PARS Provence-Coree-Céte dA- 
tur tocMk>rv4ranc»ouabeccoei

MAISONS K CAMPAGNE 
A LOUE»

GASPESC-BOROOtMER
Newport 3 ex. Sew 41965955*3
Mfo. oagts vameamoomM*

176
OUtnSilMER

Asamt-fulgbce
MOI

Vue suoertxe sur • Saçjenet 
3pp AcciaoméiaaNge 

•formebc «XSeer

416-674-17(7 TueaM

201
PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

BÂTISSE COMMERCIALE à ven­
dre pour professionnels 9000pc 

sur 3 niveaux. 10 800 Lâfeunesse
www.tabercanada.com lorsaie

251
BUREAUX À LOUER

3446 rue ST-DENIS 
(métro Sherbrooke) Bureau 500 
pi- et 1500 pt> stat 450-229-5402

OUTREMONT, rue Laurier 
Face église St-Vlateur 
Immeuble de prestige 

1er étage, 1500 pR. localisation 
agréable. 2400$. 514-770-1160

307
LIVRES ET DISQUES

•Librairie Bonheur d'Occealon'
achéfo à domicile kvres de quaiéé 

en tout genre (514)914-2142 
4487 de la Roche W-Roytl

309

coiucnoiG
TIMBRES ACHETE COLLECTION
ou accumulation 514-626-2850 

cougaroc@vfoeolron ca

VÊTEMENTS. FOURRURE

MANTEAUX 

DE FOURRURE

Castor naturel très 
long. Très bonne 
condition. Gr. 8 ans 
500 $ ou meilleure 
offre.

Rat musqué, vert 
bouteille, garni de 
renard vert, très de­
sign. Gr. 8 ans. 850 $.

514-702-7706
450

8*106 mas
STE-AKU-EAU A LA BOUCHE 
S» Nordique-Ouvenure avril 06
Or damande masaoexereoeufes 
avec eus er ~assage suédoe 

Uemores de ’Aaaooaw 
Stau xavaAei/ amener-» 
Taxer cv A 450-229 7S73

530

COURS

ACCENT SUR PRONONCIATION 
en ANGLAIS

Diction, lecture publique 
Évaluation gratuite 514-2794679

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL
Sylvie Massicotte Inf 450-247-0489

COURS D'ENCADREMENT 
30 heures, ou plus. 

Ateliers pratiques pour débu­
tants, groupes limttés. 

Prochains cours :
avril 2006 

(514) 772-8046, 
«vww.micromusee.com.

NOUVEAU : ART-THÉRAPIE 
per l'ÉCRfnjRE 514-344.3436

DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOtN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils éteetnques 
Assurance compléle 253-4374

675

BATEAUX, YATCHS, VOILIERS

TRAWLER 89
Pnma 45'. 2X 375HP 8kw. 2 c.c.. 
2 s.b. 3 ac Tout équipé Ffonde 
Pré! à nav«9uer 5U-684-9S8C 

manse J>@hotma»i corn 150 000$

fL FAUT Ufcfc AC’ON 
UNE ACT ON MUSCLÉE*

dystrophie

M n»,

MA Dystrophie 
. musculaireCanada

1 800 567 2236 
www muscle ca

Faites un don...

POUR AIDER CEUX QUI AIDENT 

La Fondation Baluchon Alzheimer
aide les fanuücs avant un membre 

atteint de la maladie d Alzheimer

LrxliKZ le, canes dam lo manorxf 
funéraire. Nous enverma vocre 

roesup de nrrapaxh* l k (aiBiilr 

éprouvée

Rmdcmvnra <014) -62-266-

W

La prévention demeure notre meilleure arme. 
Merci de votre don.

> Allergique? Pas de panique 1
ASSOCIATION QUÉBÉCOISE 
DES ALLERGIES ALIMENTAIRES

No d’organiMiip fa (hanté 
875944 7 Î8W0001

Tél./Téléc. : (514) 990-2575 • www.aqaa.qc.ca

)■ ■ Environnement Environment
» Canada____________Canada_______

Belliveau, Annette 
(née Lamontagne) 

1909-2006
À Montréal, l« 17 mars 2006. esl décédée Mme Annelle 

Lamontagne, épouse de teu J Guy Belliveau 
Elle laisse dans le deuil ses deux filles Suzel et Francine, 
son beau-frère Émile et son épouse Madeleine, ses 

filleuls Robert et Monique, ainsi que de nombreux 
neveux et nièces
La famille accueillera parents et amis au :

Centre funéraire Côte-des-Neiges 

Réseau Dignité
4525 Ch. de la Côte-des-Neiges 

Montréal

Tél : 514-342-8000 
Stationnement Intérieur gratuit

Le mercredi 22 mars, de 19 heures à 22 heures Le* 
funérailles auront lieu le jeudi 23 mars, è 11 heures, en 
la chapelle du centre.

MOTS CROISÉS
123456769 101112

HORIZONTALEMENT

1. Somme d'argent donnée 
en échange d un travail

2 Algues comestibles - 
Percer

3 Cotoeses • Couché
4 Quatre - Effronté - A toi.
5 Contient de la vitamine B

- Qualifie un rôle - 
Blocage

6 Méprise quelqu'un - 
Obscur

7. Exprime te caprice -
Dupées

6 Phrase sacrée • Rnnéra 
det Alpes du Nord

9 Drrt use • Pour 
transporter de i eau - 
Attire tes voleur*

10 Bto - A peut-être inspiré 
les beetruAs

11 Explosif - Choquées.
12 DtminuOon dur conduit

- Ni lavé ni blanchi

VERTICALEMENT

1. Ch* noient*
2. Gouverne d'aérone* - 

Partenaire sexuel
3 Taxe trançatee - Jeune 

refipeuat
4. Courroie fixée au mort -

noeaé

5 Langue de terre entre 
deux mer» - lettre 
grecque.

6 Ancienne pièce - 
Établies

7. Note - Sein •
Plébiscitée

8 Petit restaurent, en 
Italie

9 Femme d’Héractés - 
Parole blessante

10 Affirmation - Garnit un 
voWar - Qui manqua da 
moelleux

11 Bien distincte - Ronger 
■entament

12 Exécuter - Que Ton a 
apprt*

J f

mailto:redactioH@ledevoir.com
mailto:petitesannonoes@ledovoir.com
mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.tabercanada.com
http://www.aqaa.qc.ca
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CONVERGENCE
MÉDIAS

Paul Cauchon

Une journée 
dans la vie 
des médias

Une journée typique, sans événement ma­
jeur, sans tragédie incroyable ni élection 
historique. Une journée comme le 11 mai 
2005, qui a été scrutée à la loupe par les chercheurs 

du Project for Excellence in Journalism. Conunent 
tous les médias se sont-ils distingués?

Pour la troisième année de suite, le Projecj for Ex­
cellence in Journalism, un institut affilié à l’Ecole de 
journalisme de l'Université Columbia, vient de pu­
blier The State of the News Media, un rapport annuel 
sur le journalisme et les médias.

L’exercice veut tracer un portrait fidèle de l’évolu­
tion des médias aux EtaLs-Unis, et on ose à peine rêver 
à un travail similaire au Québec et au Canada. Le rap­
port, disponible uniquement sur Internet, contient plus 
de 700 pages d’analyses, d’entrevues, de graphiques et 
de statistiques, portant sur le tirage, l’audience, la pro­
priété des médias, les investissements des médias, 
l’évolution d’Internet et ainsi de suite.

Pour cette troisième édition, The State of the News 
Media 2006 a innové avec un exercice intéressant, 
Day in the Ufe of the Media. Les chercheurs de l’insti­

tut ont en effet comparé la cou- 
I verture journalistique de cette
^ journée du 11 mai 2005 dans

traitement p*us cle nouvelles et repor­
tages diffusés ce jour-là autant 

des dans les journaux qu’à la télévi­
sion, à la radio, sur Internet et 

nouvelles sur des blogues.
La conclusion de la recherche 

SC ressemble est saisissante: consommer
, continuellement des nouvelles

de plus ne veut pas dire qu’on est mieux
j informé, concluent les auteurs,

en plus car, si les lieux de diffusion
j> «• des nouvelles se sont considéra-
u un meuia blement multipliés (sites Inter-

à l’autre net’ c*ia*nes nouvelles locales,
etc.), le nombre de journalistes 
dans les grandes organisations 

se réduit. Plus important encore, le traitement des 
nouvelles se ressemble de plus en plus d’un média à 
l’autre, parce que les journalistes utilisent «une liste 
limitée de sources», écrivent les auteurs, tout étant 
soumis à des délais de production trop courts.

Parmi les constatations des auteurs, on retient la 
suivante: ce qu’on apprend dépend toujours de l’en­
droit où on l’a vu ou entendu. Ainsi, si les journaux et 
les bulletins de nouvelles du soir rapportaient en 
gros les mêmes nouvelles, les informations télévi­
sées du matin et les nouvelles sur les chaînes câblées 
étaient différentes et plus locales. Par exemple, ce 
jour-là, dans le premier groupe prédominaient des 
nouvelles sur les violences en Irak et sur des protes­
tations en Afghanistan, alors que dans le deuxième 
groupe prédominaient le procès de Michael Jackson 
et un meurtre retentissjuit en Illinois.

Quantité n’égale pas diversité
Autre constat: plusieurs sources d’information ne 

veut pas du e une plus grande diversité des vont. Les 
chercheurs ont constaté que les mêmes nouvelles 
étaient souvent reprises partout avec un nombre peu 
élevé de sources différentes. Ce jour-là, un problème 
de sécurité dims l’entourage du président Bush était 
traité par tous les réseaux par le même expert en sé­
curité de la Citibank. Ic meurtre en Illinois Rusait ap­
pel aux commentaires des mêmes avocats, les cher­
cheurs ont également constaté que le service de nom 
velles Google News avait proposé 14 (XX) articles dif­
férents ce jour-là, ce qui est énorme, mais ils étaient 
tous liés aux 24 mêmes événements.

Autre constat: les bulletins de nouvelles du soir 
étaient très similaires d’un réseau à l’autre. La vraie 
différence n’était pas entre les réseaux, mais plutôt 
entre les nouvelles télévisées du soir et les nouvelles 
télévisées du matin, les bulletins du matin étaient 
plus longs, plus abondants, mais plus légers et plus 
axés sur l'émotion dans le choix des nouvelles.

Alors que plusieurs futurologues prédisent la 
mort de l’imprimé, les chercheurs ont constaté 
que, par rapport à tous les autres médias, c'est 
dans les journaux que, ce jour-là, on trouvait le 
plus de nouvelles, les sources les plus variées, les 
angles et les points de vue les plus multiples. En 
outre, ce sont les journaux qui ont le plus alimenté 
les sites Internet d'information.

Parlant d’Internet, les auteurs écrivent que «selon 
ce que nous avons vu. Internet décrit une technologie, 
et non un style de media ou une approche journalis­
tique». Car. si la matière est abondante sur Internet, 
on trouve peu de matériel vraiment nouveau sur les 
sites Internet de nouvelles, les chercheurs semblent 
perplexes, n’arrivant pas à cerner un courant domi­
nant parmi h variété des approches recensées: cour­
se à la nouvelle rapide, ajout d'une certaine profon­
deur. integration multimedia variable, predominance 
de la publicité et de l’éditorial, tentatives de donner 
plus de place au citoyen, etc.

Par contre, le cas des blogues est intéressant. Ana­
lysant ce jour-là quelques blogues reconnus, les au­
teurs constatent que ce qu'on y trouvait était généra­
lement intéressant. Les blogues étaient moins 
concernes par la nouvelle immédiate et phis intéres­
sés par les enjeux à long terme, à la recherche de 
nouveaux angles d'analyse. Mais le materiel journa­
listique réel, dans k? sens premier du terme, était fort 
mince: seulement 1 % du materiel envoyé ce jour-là 
sur les blogues analyses était basé sur de nouvelles 
entrevues, et 5 % était constitué de rechea hes origi­
nales s'appuyant sur des documents. .Autrement dit, 
le blogue ne remplace pas le journaliste. Il apporte 
autre chose, mais qui n'est pas de l’ordre de La nou­
velle brute.

Il y aura sûrement lieu de revenir sur cette vaste 
étude, qu'on peut consulter à l'adresse Internet 
u'U'HistateoJtheHeusmedia.com/2006. •

ftcauchoeya ledet'oir. com

TECHNOLOGIE
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Le blogue de Dylan Avery, réalisateur du documentaire Loose Change.

Le film qu’aurait dû 
faire Michael Moore... 

avec 2000 $
Loose Change, un documentaire réalisé 

à petit budget par Dylan Avery, 
fait un tabac grâce à Internet

Bruno
G ugl ielminetti

Depuis quelques jours, un documentaire soulève les 
passions sur Internet En fait le film du jeune réali­
sateur américain Dylan Avery est tout simplement dé­

crit comme le dociunentaire que Michael Moore aurait 
dû réaliser sur les événements du 11 septembre 2001.

Le documentaire reprend la théorie de la conspira­
tion américaine pour expliquer l'attaque du Pentago­
ne et celle des tours jumelles du World Trade Center. 
Avec l'appui de nombreux documents vidéo, certains 
mystérieusement diffusés une seule fois, de photos, 
d'extraits audio et d’animation 3D, le réalisateur arri­
ve à produire un document saisissant, qui ébranle les 
fondements de la version officielle des événements.

La première version du film est sortie en avril 2005 
sous la forme d'un millier de DVD distribués sur In­
ternet C’est toutefois cette seconde version du docu- 
mentaire qui révèle au grand jour le travail de Dylan 
Avery. La raison, le film est maintenant disponible 
sur Google Video.

Depuis février, des milliers d'internautes ont dé­
couvert le documentaire et, ces derniers jours, le 
mot a circulé sur des centaines de blogues. Résultat 
les gens visionnent le film sur Google, certains allant 
même jusqu’à le télécharger en version iPod vidéo 
ou en version PSP. pour être regardé à l'aide de la pe­
tite console portative PSP de Sony.

Un réalisateur ravi
Le réalisateur, qui a produit le document à son 

compte avec un budget de production de 2000 $US, 
se dit ravi de l’engouement pour son film et n-mercie 
même l'inconnu qui a téléchargé son documentaire 
vers le serveur de Google Video. Un commentaire 
qui est loin des doléances des grands studios holly­
woodiens qui occupent des cabinets d’avocats à lon­
gueur d’année dans le but de punir ce type de pra­
tique. Depuis quelques jours, les commandes pour 
obtenir un exemplaire DVD de son documentaire 
sont passées de cinq à 800, et les courriels entrent 
encore en grand nombre tous les jours.

Voilà une belle illustration du journalisme citoyen 
à Père d'Internet et surtout, d’un agregateur de 
contenu aussi important que Google. .Après tout, le 
réalisateur était loin d’un budget à la Michael Moore

et, pourtant, il a réussi à produire un documentaire 
digne de la programmation des Grands Reportages 
de RDI. Et ce document vidéo, d’une durée de lh20, 
a été produit à l'aide d’un ordinateur portable Presa­
rio de Compaq à 1500 dollars utilisant les logiciels 
Adobe Premiere Pro 7.0 et After Effects 6.5.

Evidemment, d’autres documentaires sur le sujet 
sont également disponibles sur Internet Des docu­
mentaires peut-être moins réussis que Loose Change, 
mais qui valent la peine d’être vus par des gens cu­
rieux qui cherchent à entendre d’autres points de 
vue que celui de la Maison-Blanche. Je pense notam­
ment aux films Secret evil of 9/11, 911 Eyewitness, 
Reopen 9/11 ou The Great Conspiracy.

Si vous désirez voir gratuitement le documentaire 
Loose Change, vous pouvez y accéder en cherchant 
l’expression «Loose Change» à l’aide du moteur de 
recherche Google. Le lien vers le fichier vidéo héber­
gé par le service Google Video apparaîtra dans les 
premiers résultats de la requête. Quant au réalisa­
teur, il est possible de visiter le blogue de son film 
(wum loosechange911. com).

Dans sa chronique de la semaine dernière, mon col­
lègue Paul Cauchon traitait de la télévision qui se dé­
multiplie. Je reviens un moment sur le sujet pour ajou­
ter que, depuis quelques jours, le portail américain 
AOL offre son service de télévision à la carte In2TV 
(m2tv.aol.com). Un service qui permet de regarder 
gratuitement les épisodes d’une trentaine de téléséries 
américaines. On retrouve notamment les séries Baby­
lon 5, Eight is Enough, Falcon Crest, Groiving Pains, La 
Femme Nikita. Lois and Clark et The Fugitive.

Petit conseil cependant avant de vous lancer dans 
une consommation effrénée de télé américaine sur 
votre ordinateur. Ce service est gratuit mais votre ban­
de passante ne l’est peut-être pas. Assurez-vous de 
connaître la limite de bande passante que votre fournis­
seur de service Internet vous permet d'utiliser par mois 
sans vous facturer des frais supplémentaires.

Mais pour revenir à ces milliers d’épisodes d'émis­
sions, ils sont offerts gratuitement car le groupe Warner 
Bros en possède tous les droits, et AOL a choisi d'utili­
ser la publicité, pendant la diffusion des émissions, pour 
rentabiliser l’opératioa Comme quoi, un vieux modèle 
économique développé pour la télévision traditionnelle 
peut également convenir aux nouveaux médias.

bguglielm inettm ledevoir. com

Bruno Guglielminetti est réalisateur et 
chroniqueur nouvelles technologies à la 

Première Chaîne de Radio-Canada. Il est 
également le rédacteur du Carnet techno 

fwww.radio-canada.ca/techno).

De la vidéoconférence 
à la «téléprésence»

STÉPHANE FOUCART

L* augmentation des prix du pétrole vat-elle favoriser.
i à l’awnir. les reunions de travail à distance? C'est le 

pari qu'a pris France Télécom en devefoppant un «mur 
de téléprésence*. commercialisé depuis septembre 
2005. Le nrindpe reste celui de la viskxenference. mais 
les chercheurs ont tout mis en oeuvre pour donner une 
sensation de réalisme et de proximité entre les partici­
pants qui fait toujours defaut aux systèmes classiques, 
qui n'ont, d'ailleurs, jamais reeDeroent perce en France.

Le principe est celui d’une table de reunion, coupée 
en deux par un écran rétroéclairé. D'un côté de ce 
«mur», on est à Paris, de l'autre, à Rennes, à LiDe. à Sid­
ney ou ailleurs. La representation des participants es* à 
1 échelle 1 et, surtout, «léfért imx jeton ’. propre ata sys­
tèmes classiques de cisioconjbmce. a etc évité», explique 
Eric Delacroix, chef du projet au departement re­
cherche et développement de France Télécom. En 
clair, les interlocuteurs peuvent se regarder dans les 
yeux fora de leurs échangés grâce à un jeu de miroirs 
semérellechissants qui place virtuellement les camé­
ras au centre des deux pans du «mur*.

Limpression de realisme est accentuée par la «spa­
tialisation sonore». Si un participant se déplace d'un 
bout à l'autre de la pièce en pariant les variations du 
son de sa voix seront perçues de l'autre côté du mur. 
«Tous les matériels que nous utilisons sont largement 
exploités dans l’industrie, explique M. Delacroix L’in­
novation provient des logiciels, comme le système d'an­
nulation d'échos.»

Les concepteurs du «mur de téléprésence» desti­
naient en premier lieu leur produit aux grandes en­
treprises pour l'organisation des reunions internatio­
nales de haut niveau, comme des conseils d'adminis­
tration. Jusqu'à présent ce sont plutôt des universi­
tés qui se sont portées acquéreurs de ce système, 
dont le prix est de 150 000 euros (212 000 $). L'une 
de ces universités, canadienne, envisage l'adaptation 
du système pour permettre de réunir virtuellement 
étudiants et professeurs. Le concept commence à 
susciter l'intérêt d'autres fabricants. L'américain 
Hewlett-Packard vient lui aussi de commercialiser un 
système semblable, baptise «Halo Room».

Le Monde

EN BREF

La retraite à 87 ans
Mike Wallace, une véritable institution aux États-Unis, 
a annoncé la semaine dernière quU allait prendre une 
retraite bien méritée du magazine 60 minutes de 
CBS... àFâgede87ans. Mflce Wallace a déclare la se­
maine deraiere que cette retraite était sa seule déci­
sion, et non celle du réseau, mais la passion journalis­
tique ne s’éteint jamais puisqu’il pourra contribuer a 
l’occasion au magazine comme «correspondant éméri­
te». Mike Wallace, reconnu pour ses entrevues particu­
lièrement combatives, était le pilier de 60 minutes de­
puis 38 ans, et fl avait interviewé quelquesunes des 
phis importantes personnalités politiques des der­
nières décennies, des présidents Nixon et Reagan à 
Sadate et à l’ayatollah Khomeini. Même si les réseaux 
de télévision perdent de l’auditoire, 60 minutes conti­
nue encore cette année à attirer le dimanche soir un 
auditoire moyen de 14 millions de téléspectateurs, et 
c’est l’émission d’information la phis écoutée des Etats- 
Unis. - Le Devoir

Du succès pour Prise2
La nouvelle chaîne numérique Prise2, qui diffuse 
de vieilles émissions de télévision et qui appartient 
à Québécor, obtient une part de marché remar­
quée. Selon les derniers sondages BBM de la se­
maine du 27 février au 5 mars, la part de marché 
générale de Prise2 est de 0,8 %, devant TV5 (0,6 %), 
Artv (0,5 %), Musimax, Météomédia et Canal Eva­
sion. Les autres chaînes numériques ont des parts 
de marché de 0,1 % et moins (Mystère, RIS et Ar­
gent). Par ailleurs, ce sondage accordait à TVA cet­
te semaine-là une part de marché de 27,9 %, à Ra­
dio-Canada de 16,2 % et à TQS de 14,4 %. Les trois 
émissions les plus écoutées de la semaine étaient 
Les Bougon (1,88 million de téléspectateurs), le talk- 
show Loft Story (1,37 million) et Tout le monde en 
parle (1,36 million). - Le Devoir

Les journaux en France
L’Équipe reste en tête, mais le tirage global de la 
presse est en baisse. Ce sont les points saillants de 
l’étude annuelle des quotidiens parue la semaine 
dernière à Paris. Sejon les données diffusées par la 
presse française, L’Equipe domine toujours sur le 
plan de la diffusion payée, avec 341 052 exemplaires, 
suivi du Figaro avec 325 289 et du Monde avec 
320 704 exemplaires. Mais tous les journaux voient 
leur tirage diminuer, et la baisse globale de diffusion 
de la presse quotidienne nationale est de 1,93 % en 
2005 (de 3 % pour Le Mondé). Une étude réalisée par 
les organismes EPIQ et TNS Sofres trace un autre 
portrait de la situation, en intégrant pour la première 
fois le leejorat des quotidiens gratuits. Selon cette 
étude, L’Equipe compte 2,4 millions de lecteurs quo­
tidiens en moyenne. Le Monde 1,89 million, mais les 
quotidiens gratuits 20 Minutes et Metro en comptent 
respectivement 1,88 million et 1,33 million, et Le Fi­
garo 1,22 million. - Le Devoir

L’indécençe coûte 
cher aux Etats-Unis
La FCC (Federal Communications Commission), 
l’organisme de réglementation qui joue un rôle simi­
laire à celui du CRTC aux Etats-Unis, a proposé mer­
credi dernier une série d’amendes totalisant 3,9 mil­
lions à des télédiffuseurs qui auraient violé les règles 
concernant l’«indécence». Cette réglementation s’ap­
plique aux réseaux traditionnels, mais pas aux 
chaînes câblées, ce qui explique que les émissions 
sur le câble soient souvent plus audacieuses que sur 
les grands réseaux La FCC a rehaussé le montant 
de ses amendes depuis le célèbre incident du Super 
Bowl de 2004, où Janet Jackson avait dévoilé un de 
ses seins. Sur le montant de 3,9 millions dévoilé la 
semaine dernière, 3,6 millions sont imposés à des di­
zaines de stations du réseau CBS pour une épisode 
de la série Without a Trace qui évoquait des relations 
sexuelles entre adolescents (même si l’épisode ne 
contenait aucune scène de nudité). L’organisme fé­
déral affirme avoir reçu plus de 300 000 plaintes 
entre 2002 et 2005, concernant près de 50 émissions 
différentes. Les réseaux de télévision visés vont évi- : 
demment contester par tous les moyens légaux l’un- ; 
position de ces amendes. - Le Devoir

I
Irak: les assassinats tuent I 
plus de journalistes 
que la guerre
Les assassinats ont supplanté les faits de guerre com- !
me première cause de la mort de journalistes en Irak, 
selon une étude publiée vendredi. D'après cette enquê­
te effectuée par le Comité pour la protection des jour­
nalistes (CPj), sur les dbc derniera jours seulement les
insurgés ont assassiné trois journalistes irakiens et un 
de leurs assistants. La pflupart des 67 journalistes et
des 24 assistants de presse abattus depuis le début de 
l’invasion américaine fl y a trois ans sont des Irakiens, 
indique le CPJ. Reporters sans frontières (RSF) avan­
ce de son côté le chiffre de 83 victimes et précise que
la guerre en Irak a désormais tué pflus de journalistes
que la guerre du Viètnam. - Reuters

Téléchargement: l’idée 
d’une «licence globale» 
enterrée en France
La France s'achemine vers l'adoption de sanctions 
contre le téléchargement illégal, au grand dam des 
internautes et de l’opposition de gauche qui recla­
maient une «licence globale» rémunérant les artistes 
et considèrent cette loi comme facilement contour­
nable. Les députés ont terminé l’examen dans la nuit 
de jeudi à vendredi d'un projet de loi très contesté 
sur le droit d'auteur qui prévoit notamment que l'in­
ternaute qui téléchargé illégalement pour son usage 
personnel sera passible d’une amende de 38 euros 
(54 SCAN). Ce dispositif prévoit également une pei­
ne de trois ans d'emprisonnement et 300 000 d’euros 

l d'amende (contre ceux qui éditent ou mettent 
«sciemment» à disposition du public un logidd per­
mettant le télécharganent illegaL Le pourvoyeur de
moyens de contournement des protections tech­
niques qui entourent les fichiers sur internet s'expo­
se à 6 mois d'emprisonnement et 30 000 euros 
d'amende (424000$). Le «hacker» qui décrypte in­
dividuellement la mesure de protection de l'oeuvre 
encourt 3750 euros d’amende (5300 S) et le déten­
teur ou Futifisateur de logidd mis ai point pour le 
contournement est passible d’une contravention df> 
750 euros (1060 $). Ce dispositif sonne le glas de la 
«Bcence globale», honnie des grandes maisons de
disques et de certains auteurs. - AFP

http://www.radio-canada.ca/techno
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CULTURE
Dictee des Amériques

Deux Québécois 
figurent parmi 

les 15 champions
Québec — Deux Québécois fi­

gurent parmi les 15 cham­
pions proclamés samedi par la Dic­
tée des Amériques de Telé-Québec, 
mais ce sont un Suisse et un Fran­
çais qui ont réussi un sans&ute.

Réunis dans la salle du Conseil lé­
gislatif de l'Assemblée nationale du 
Québec, 109 finalistes représentant 
23 pays d’Afrique, des Amériques, 
d'Asie et d’Europe ont tenté de dé­
jouer les difficultés de la dictée de 
l’auteur-compositeur-interprète et 
comédien Luck Mervil et celles du 
jeuquestionnaire axé sur la maîtrise 
générale de la langue française.

La Montréalaise Geneviève 
Bruneau a gagné l’argent chez les 
juniors avec 1 faute dans la dictée 
et 0 faute dans le jeu-questionnai­
re, tandis que Steve Bergeron, de 
Sherbrooke, a décroché le bronze 
parmi les seniors professionnels, 
avec 3,5 fautes dans la dictée et 1 
faute dans le jeu-questionnaire.

Seuls deux participants ont 
réussi un sans-faute: Hugo Dela- 
fontaine, de Suisse, dans la caté­
gorie Junior A, et Bruno Dewaele, 
de France, dans la catégorie Se­
nior professionnel A.

La Dictée des Amériques était 
diffusée samedi soir à Télé-Québec

*

Combien de temps:
Combien d’années faudra-t-il 

pour faire comprendre aux ha­
bitants de cette planète que la vie 

est éphémère? Les millénaires qui 
se sont succédé n’y sont pas encore 
arrivés tout à fait On dirait que des 
êtres malfaisants s’acharnent à dé­
truire les chefed’œuvre que la natu­
re à créés. Plus sanguinaires que vi­
sionnaires, ils échafaudent un plan 
d’enfer pour asservir leurs congé­
nères. Ne les laissons pas faire!

En cette Année Senghor, com­
ment transformer le nouvel ordre 
économique international en nou­
vel ordre culturel mondial, souhait 
de ce père de la Francophonie?

(90 mots-FIN POUR LES JU­
NIORS DU GROUPEE)

Pourquoi pas par le chant la pa­
role et la musique? On rappe, on 
discourt, on crie, on écrit... Les 
mots — même ressassés — qu’on 
juge bon d’employer pour protes­
ter peuvent être des armes de per­
suasion massive.

(125 mots - FIN POUR LES JU­
NIORS DU GROUPE A)

Et pourquoi ne pas “allumer la 
lampe de l’esprit» et s’inspirer des 
griots accompagnés au balafon, 
des écrivains aux calames acérés

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Luck Mervil

au cours d’une émission spéciale 
animée par Anne-Marie Dussault 
qui a aussi été présentée par TV5 
Canada hier à 13h. Sous forme d'un 
vibrant plaidoyer, le texte de Luck 
Mervil abordait des thèmes chers à 
son auteur tels que la langue, la clô­
ture et la solidarité entre les 
peuples. Voici le texte de la dictée.

ou des essayistes postmodernes? 
Leurs paroles finiront par s’impo­
ser. Aux matérialistes insatiables 
qui promettent des mille et des 
cents aux dépens des déshérités 
et des meurt-de-faim, opposer la 
solidarité qui vainc tout En butte 
aux récalcitrants malintentionnés, 
proposer l’ère de la justice, de la 
beauté et de la bonté.

(195 mots - FIN POUR LES SE­
NIORS DU GROUPE B)

Le lamantin ne se lamente pas, il 
chante dans la rivière. Le filao, le 
flamboyant et l’arbre à palabres se 
dressent résolument dans le ciel 
d’Afrique. Loin d’être en porte-à- 
faux, en phase avec les credo des 
Senghors qui, en hérauts hiéra­
tiques, portent la nouvelle d’une fra­
ternité à venir, le dialogue des cul­
tures cher à celui qui fat poète par­
dessus tout est, sans contredit la ré­
ponse aux politiques autarciques et 
à l’hégémonie économique.

«La poésie ne doit pas périr. Car 
alors, où serait l’espoir du Monde?»

Combien de temps pour s’en­
tendre et s’entraider?

(287 mots - FIN POUR LES SE­
NIORS DU GROUPE A)

Presse canadienne

MUSIQUE CLASSIQUE

De Ménotti à Mozart, 
la folle semaine

CHRISTOPHE HUSS

Cette semaine est de celles où, soudain, après mie 
période d'accalmie, les rendez-vous musicaux se 
bousculent En voici le menu.

Ce soir, jour du nouvel an persan, Kiya Tabas- 
sian, directeur de l’Ensemble Constantinople, a 
imaginé Sétar et moi, un programme dé» 
dié à son instrument le sétar (une sorte 
de luth), d’abord en solo puis en duo 
avec son frère percussionniste Ziya. Cela 
se passe à 20h à la Salle-Pierre Mercure 
et prélude parfaitement à la soirée de sa­
medi prochain, où La Nef, à la Chapelle 
Notre-Dame-de-Bon-Secours, présente­
ra, avec Frank Wallace et Sylvain Berge­
ron, «Luths de classe», des répertoires de 
la Renaissance italienne et anglaise et 
des compositions récentes pour un et 
deux luths.

Ce soir à 20h, le Quatuor Claudel joue 
les deux quatuors de Delerue à la Salle 
Redpath, alors qu'à 19h30 le violoniste 
américain Cho-liang Lin interprète quatre des so­
nates pour piano et violon de Mozart dans le cadre 
de la saison de Pro Musica au Théâtre Maisonneuve. 
Il s’agit, là aussi, d’un tour de chauffe pour un autre 
concert, puisque demain Hartmut Haenchen, en 
remplacement de Frans Brüggen. interprète avec 
l’OSM les Symphonies n ° 34 et 40 de Mozart, avec, 
en sandwich, le l# Concerto pour piano qui nous 
vaut le retour de Benedetto Lupo. Ce concert est re­
pris mercredi, toujours à la Salle Wilfrid-Pelletier, qui 
accueille lundi et jeudi deux représentations de La 
Clémence de Titus de l’Opéra de Montréal.

Mercredi et jeudi, la Chapelle historique du Bon- 
Pasteur héberge les Idées heureuses en formation

Après une 
période 

d’accalmie, 
les rendez- 

vous
musicaux se 

bousculent!

de chambre pour des concerts Graupner. Celui de 
mercredi est consacré à des sonates en trio, celui 
de jeudi à des sonates pour viole de gambe et clave­
cin. Ces concerts se tiennent à 20h. heure à laquel­
le les Musici investiront le Théâtre Maisonneuve 
mercredi pour leur soirée annuelle consacrée à un 
opera en un acte. Il s'agira cette fois d'un ouvrage 

de Gian Carlo Ménotti créé en 1939, The 
Old Maid and the Thief, opera d'une heu­
re qui met en scène quatre personnages: 
une femme respectable, sa bonne, sa voi­
sine et un jeune vagabond pour une in­
trigue dans laquelle le voleur n’est pas ce­
lui qu’on croit. La première partie pièlera 
musique et contes sur le thème *A la re­
cherche du bonheur».

Jeudi l’ensemble In Extensio interprè 
te des œuvres contemporaines à la Mai­
son de la culture Côte-des-Neiges. Ven­
dredi samedi et dimanche, d’abord à la 
Salle Redpath puis au Centre canadien 
d'architecture, l’ensemble Arion ac­
cueille le chef et violoniste français Da­

niel Cuiller, directeur de l’ensemble Stradivaria, 
pour un programme qui nous dressera le portrait 
musical de Jean-Féry Rebel (1666-1747).

Quant au dimanche, si vous ne savez pas com­
ment l’occuper, .allez voir Hélène Guilmette chanter 
le Paris des années folles (1900-1930) à l'Audito­
rium de la Grande Bibliothèque à 15h ou bien le 
Studio de Musique Ancienne célébrer les «Ombres 
et lumières» de l'Espagne du temps de Tomâs Luis 
da Victoria et Francisco Guerrero à Saint-Léon de 
Westmount à 19h30.

Repos, ou presque, la semaine prix-haine!

Collaboratrice du Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Mozart construit et déconstruit
LES DIMANCHES EN MUSIQUE

Ibert Hommage à Mozart. Talmi: Le Double Maria­
ge de Figaro. Mozart Concerto pour piano n° 22, 

K 482, Symphonie n° 38, «Prague», K. 504. 
Joseph Kalichstein (piano), Orchestre sympho­

nique de Québec, dir. Yoav Talmi. Salle 
Wilfrid-Pelletier, dimanche 19 mars.

CHRISTOPHE HUSS

Ly OSM accueillait hier l’Orchestre symphonique 
i de Québec, avec un programme Mozart prélu­
dant à son propre hommage au compositeur cette se­

maine. Alors que Hartmut Haenchen dirigera demain 
et mercredi les Symphonies n" 34 et 40 à l’OSM, Yoav 
Talmi et l’OSQ avaient choisi hier la Symphonie n 38, 
«Prague», deux ans après leur remarquable Haffner 
(la 35') à la Basilique Notre-Dame.

Le concert comportait également deux partitions 
non mozartiennes. D’abord, un hommage brillant et vo- 
lubile de Jacques Ibert, si gentiment creux qu'on a pei­
ne à le reconnaître lorsque Yoav Talmi choisit de le don­
ner en rappel à la fin du concert avec une vivacité et un 
aplomb bien supérieurs. Ensuite un «divertissement» 
de Yoav Talmi sur l’ouverture des Noces de Figaro. A la 
musique de l’ouverture s'opposent divers éléments de 
déconstruction et s’insèrent des changements de mé­
trique (rythme) et des modulations. Ces perturbations 
sont plus ou moins agréables, mais jamais divertis­

santes. De Mozart apparaissent l’air de Barberina et b» 
scène finale. l’an ni les citations, on remarque la tin de 
la 5' Symphonie de Mahler. Ce Double Mariage, ni une 
«synthèse symphonique» façon Stokowski, ni une paro­
die à la I lof fnung, est assez manqué.

Par contre, Talmi et l’OSQ ont a nouveau fait la 
preuve qu’ils savaient construire et respirer Mozaft 
en commun. Après sa médiocre Symphonie «Unz» en 
décembre dernier, on attend l’OSM de pied ferme 
sur ce terrain cette semaine. Dans la Symphonie 
«Prague», avec son orchestre parfaitement disposé et 
équilibré, Talmi a défendu un Mozart pondéré et élé­
gant, à l’image d’un volet central un peu lent, valant 
essentiellement par la cohésion des pupitres, la den­
sité du son et l’élasticité des nuances. Il est possible 
de faire ressortir avec plus de force le choc des ac­
cords de type Don Giovanni dans le Finale, mais le 
souci de Talmi est davantage de ne pas briser le flux.

Ces qualités valent également pour le 22 Concerto 
pour piano, rigoureux et honorablement défendu par 
le pianiste, malgré un accroc dans la cadence du 1" 
mouvement et un hiatus dans la respiration de l’or­
chestre après sa première intervention dans l’Andan- 
te. La partie la plus discutable m’a paru être la caden­
ce du Finale, intrinsèquement belle, mais qui im­
plique un retour à un tempo lent, alors que Mozart a 
tout dit en la matière dans l’intermède central, an­
dante cantabile, de ce même mouvement

Collaborateur du Devoir

Controverse 
à la soirée 
des Juno

Toronto — Avec la contribu­
tion de Coldplay et Black 
Eyed Peas à l’animation de la soi­

rée. la cérémonie té’êvisee de re­
mise des prix Juno de cette année 
est en voie de devenir une émis­
sion à ne pas manquer pour les 
amateurs de musique.

Mais certains musiciens et repré­
sentants de l’industrie canadienne 
de la musique sont mécontents du 
choix de groupes internationaux 
pour animer l’événement. Selon 
eux, le gala devrait d’abord mettre 
en valeur k-s artistes locaux — sur­
tout à une époque où la scéix- musi­
cale canadienne est remarquée et 
admirée autour de la planète. 
«Beaucoup de gens sont fiches», affir­
me Fred lit win, qui dirige l’étiquet­
te NorthemBhies Musk', à Ottawa.

Des membres de l’industrie loca­
le estiment que la retransmission 
télévisée des Juno a dévié de son 
objectif, et qui' ses organisateurs se 
sont laisse influencer par les cotes 
d’écoute et i«r les diktats du diffu­
seur de la soirée, CIV', au lieu de 
donner priorité au talent canadien. 
Des genres entiers, comme la mu­
sique «roots», le country, le jazz et 
le blues, demeurent exclus du 
spectacle télévisé, déplorent-ils.

La présence, au programme de 
la soirée du 2 avril, de nom­
breuses personnalités associées à 
CTV — y compris l’animateur 
Ben Mulroney et ses «Canadian 
Idols» — fait également jaser.

Neuf performances sont pré­
vues pendant ta soirée, et seule­
ment une poignée de prix seront 
remis pendant la retransmission 
au petit écran. Pour les autres ca­
tégories (39 au total), les prix au­
ront été décernés la veille.

Marco Raposo, des Pocket Dwel­
lers, en nomination pour le Juno du 
meilleur groupe, se plaint que ce 
prix ne sera pas présenté à la télé 
«parce que Coldplay et Black Eyed 
Peas doivent jouer», les producteurs 
de la soirée n’ont pas complètement 
écarté les artistes du cru. Il y aura 
des prestations de Broken Social 
Scene, Bedouin Sounddash et Mas- 
sari, et d’autres Canadiens comme 
Michael Bublé et Bryan Adams.

Pour litrry LeBlanc, chef de bu­
reau canadien du magazine Bill­
board qui couvre les prix Juno de- 
iniis plus de 30 ans, le contenu du 
programme de la soirée télévisée ne 
posait pas de problème jusqu'à ce 
qu’on annonce que l'actrice Pamela 
Anderson était l'animatrice dési­
gnée. le producteur du spectacle, 
John Brunton, rétorque que k*s mé­
contents devraient voir l’autre côté 
de ti médaffle. Auiwravant, raconte-t- 
il, il fallait «supplier Anne Murray et 
Gortùm Ughyoot " On n’arrivait pas à 
avoir ill's artistes canadiens pour la 
soinx-, dit-il Maintmiant, le spectacle 
a pris du galon et peut rivaliser avec 
n’importe lequel (Luis le monde.
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Ce soir 20 h
Les citadins du rebut global

La finition intérieure.
Place à l'ingéniosité et à l'efficacité !

19h
Méchant 
contraste!
Leau : bten pnve 
ou bien commun?

NOS CH on
CE SOIR 

Pau! Cauchon

DOUBLE JE
C'est la dernière émission de cette série de Bernard Pi­
vot, qui rencontrait des passionnés de la langue françai­
se. Florilège des meilleurs moments.

TV5, I9h

GRANDS SPECTACLES
Deux documentaires sur la danse. D'abord, Adda, me 
amor, une chorégraphie créée en 2(X)4 par José Navas, 
et à 20h30 Point de fuite, une adaptation télévisuelle 
d’une pièce de la troupe O Vertigo.

Arfv, 19h30

TRAGÉDIES/LE TSUNAMI
Dans cette série documentaire trois Québécois expli­
quent ce soir comment ils ont failli mourir lors du tsuna­
mi du Sud-Est asiatique.

Historia, ZOh

JEUX DE SOCIÉTÉ
L’éthique est devenue une nouvelle valeur sociale. Des 
éthiciens de différents domaines examinent ces nou­
veaux besoins éthiques.

Canal Vie, 21 h

LES BOUGON
Mononque se fait une blonde.

Haditt-Canada, 21h

22 h
Points chauds
Algérie ; la pant 
des cimetières

telequebec.tv
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Salon du livre de Paris

Nicolas Dickner 
signerait bientôt 

chez Denoël
L’auteur de Nikolski a rencontré 
le patron de la maison d’édition

MICHEL DOLBEC

Paris — Nikolski, le premier ro­
man du Québécois Nicolas 
Dickner, pourrait être édité en 

France, chez Denoël.
Au Salon du livre de Paris, où 

l'auteur a reçu en fin de semaine 
le prix Anne-Hébert, on disait 
que l’affaire était pratiquement 
conclue. Des responsables de la 
maison d’édition parisienne ont 
d’ailleurs assisté à la petite céré­
monie, au stand du Québec, a-t- 
on indiqué. Un peu plus tôt, Ni­
colas Dickner avait rencontré le 
grand patron de Denoël, Olivier 
Rubinstein, qui se serait décla­
ré, selon le romancier, heureux 
de le compter bientôt parmi ses 
auteurs.

Chaque année en France, au 
moins trois prix littéraires distin­
guent un ouvrage québécois. Jus­
qu’ici, peu d’entre eux ont suscité 
un tel intérêt ou présenté un tel 
potentiel. S’inscrivant nettement 
dans la veine du «storytelling» an­
glo-saxon, la grande fresque ba­
roque (et très documentée) de 
Dickner se détache, il est vrai, 
très nettement du lot.

Salué par la critique lors de sa 
sortie au Québec («Il incarne 
l'avenir de la littérature québécoi­
se», a notamment écrit L’actualité), 
Nikolski soulève l’enthousiasme 
d’auteurs aussi importants que 
Monique Proulx et Gaétan Soucy, 
tous deux membres du jury du 
prix Anne-Hébert.

«C'est un livre tout à fait singu­
lier, écrit par un esprit neuf, comme 
s’il venait au monde, a lancé la ro­
mancière Monique Proulx. Il 
concilie l'esprit scientifique et artis­
tique. Ça pullule d’informations. 
C’est extrêmement maîtrisé. Ça ne 
ressemble à rien d’autre.»

«C’est admirablement construit, 
a poursuivi Gaétan Soucy. Dick­
ner a un sens de la superposition 
qui n’est pas gratuit. Il ne fait 
pas ça pour épater la galerie. Le 
texte se structure par lui-même, 
ce qui lui permet d’acquérir sa 
propre densité. »

Né en 1972 à Rivière-du-Loup,

SOURCE ANTOINE TANGUAY

Nicolas Dickner

Nicolas Dickner vit à Montréal et 
se consacre exclusivement à son 
métier. «Je suis, dit-il, un auteur 
nord-américain assez typique de 
ma génération, qui s’inscrit dans 
l’américanité.»

Dans Nikolski s’entremêlent les 
vies de trois jeunes nés à des mil­
liers de kilomètres de distance, 
mais qui sont, sans le savoir, 
membres d’une même famille. 
L’auteur y explore, avec érudition 
et habileté, les questions de l’iden­
tité, les «mythologies familiales tou­
jours lourdes à porter», il s’intéres­
se aux migrations des poissons, 
au piratage et au destin, ou encore 
pratique «l’archéologie du dépo­
toir», dans une société basée sur 
les déchets.

Créé en 2000, le prix Anne-Hé­
bert est attribué par le Centre cul­
turel canadien et la Première 
Chaîne de Radio-Canada. Il ré­
compense un premier roman ca­
nadien de langue française.

Nicolas Dickner apparaît aussi 
dans la sélection finale du Prix 
des libraires, qui sera décerné à 
Montréal en mai. Selon la ru­
meur, il aurait de fortes chances 
de l’emporter.

Presse canadienne

THÉÂTRE

Pour ados 
seulement

LA PRINCESSE 
TURANDOT

D’après Gozzi et Pucdni. 
Adaptation et mise en scène: 
Hugo Bélanger. Au Théâtre 

Denise-Pelletier jusqu’au 6 avril.

HERVÉ GUAY

Les jeunes applaudissent à 
tout rompre Ixi Princesse Tu- 
randot de Carlo Gozzi que don­

ne actuellement le Théâtre De­
nise-Pelletier. Normalement, il 
faudrait s'en réjouir. D’autant 
que, l’été dernier, le metteur en 
scène, jeune lui aussi, avait fait 
tourner un charmant Baron de 
Munchausen dans les pares de 
Montréal. D’un spectacle à 
l’autre cependant, le registre a 
changé, les moyens se sont am­
plifiés et surtout l’humour s’est 
dégradé Bref, cette mise en 
scène d’Hugo Bélanger res­
semble à s’y méprendre à un 
film pour ados devant lequel 
ceux-ci s’esclaffent, mais dont 
les adultes se sentent exclus.

l e glissement laisse songeur. 
Car plutôt que d’amener tes étu­
diants à apprécier des textes qui 
traitent de grandes questions, 
on vide ceux-ci de leur substan­
ce en les transtonnant en diver­
tissement à la Disney, les inter- 
rogations, le regard sur le mon­
de mais aussi le plaisir de la re­
presentation sont ainsi ramenés 
au plus bas dénominateur com­
mun. Par surcroît, on réalise ce 
nivellement de la sensibilité gé­
nérale avec des fonds publics? 
On croit rêver

L’entretien qu’Hugo Bélanger 
accorde dans Les Cahiers du 
Theatre Denise-Pelletier indique 
qu’il voulait faire mieux. «Le 
theatre, dit-il doit être accessible, 
mais pas .facile. » Que reste-il ce­
pendant d’une fable dont on re­
tranche le caractère poétique, 
remplacé par des digressions fa­
ciles, par des références à Dali-

da, par des épisodes usés com­
me cette satire d’une bureaucra­
tie qui multiplie les formulaires 
ou par un héros qui se compor­
te comme s’il était dans un jeu 
vidéo? Quel respect mutuel peut 
naître d’une exécution approxi­
mative des formes théâtrales 
orientales, d’une diction et 
d’une gestuelle chinoises sté­
réotypées et d’un Pantalone 
(Marie-Claude St-Laurent, 
faible) dont les jurons ressas­
sent les pires clichés associés à 
la culture italienne?

Ces choix esthétiques détei­
gnent naturellement sur l’inter­
prétation. Aussi, dans l’en­
semble. ai-je davantage goûté le 
jeu inspiré de la commedia 
dell'arte que celui des person­
nages orientaux, tous confiés à 
des actrices qui, pour les jouer, 
adoptent une diction et une ges­
tuelle saccadées. Masquées, 
plusieurs d’entre elles interprè­
tent d ailleurs des rôles mascu­
lins. A titre d’exemple, Claude 
Tremblay campe un bon Arle­
quin alors que l’on croit plus dif­
ficilement à la Turandot tiraillée 
par des désirs contradictoires 
de Maude Desrosiers.

Porté par des costumes re­
cherchés et une scénographie 
monumentale, voici en outre un 
spectacle à grand déploiement 
qui, au premier coup d’œil, im­
pressionne. Mais n'est-ce pas jus­
tement au-delà de cette première 
impression que le Théâtre Deni­
se-Pelletier devrait pousser l’in­
vestigation? Après un Britanni- 
eus. qui osait les éveiller à de nou­
velles réalités théâtrales et poli­
tiques, cette Princesse Turandot 
sert aux scolaires un produit scé­
nique semblable à celui que lui 
destine déjà Hollywood. Regard 
réducteur, artificiel et nécessaire­
ment drôle, là où il était possible, 
à tout le moins, de partir à la ren­
contre de l’autre.

Collaborateur du Devoir

Quelle sera la mission culturelle 
d’un Québec souverain ?

Le Parti québécois lance une cpnsultation sur la politique
culturelle d'un Etat québécois

STÉPHANE
BAILLARGEON

Le Parti québécois lance une 
consultation pour définir la po­
litique de la culture d’un éventuel 

Québec souverain. La formation 
organise ce soir, à Montréal, un 
«forum culturel» qui se veut la 
première activité reüée à ce vaste 
chantier. Le cinéaste indépendan­
tiste Pierre Falardeau et l’ex-mi- 
nistre Louise Beaudom y partici­
pent
. «Notre programme dit que 
nous devons élaborer un certain 
nombre de politiques sectorielles 
pour un Québec souverain, ex- 
plique au Devoir le député péquis- 
te de Mercier, Daniel Turp, porte- 
parole de l’opposition officielle 
pour la culture et les communica­
tions. D faut par exemple réfléchir 
à la question des dédoublements 
institutionnels: Téléfilm et la SO- 
DEC, les deux conseils des arts, 
etc. Il faut se demander ce qui ar­
riverait à Radio-Canada dans un 
Québec indépendant II faut réflé­
chir à l’imporfance de la mission 
culturelle de l’État»

M. Turp ajoute que la réflexion 
pourra servir à préciser la pro­
chaine plate-forme électorale du

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Daniel Turp

PQ. «La politique culturelle actuel­
le du Québec date de 1992, note le 
député de Mercier. D est temps de 
la réviser.»

Le porte-parole péquiste s’acti­
ve de plus en plus dans son sec­
teur attitré. Au cours des der­
nières semaines, du tac au tac, il a 
révélé d'apparentes lacunes au­
tour de la création d’un nouveau

festival de film à Montréal et dé­
noncé l’inertie gouvernementale 
persistante dans le dossier du dé­
ménagement des conservatoires 
de musique et d’art dramatique 
de la métropole. Auparavant, toute 
l’année dernière par exemple, le 
constitutionnaliste de formation 
n’avait mené à peu près aucune 
bataille culturelle.

«Maintenant, je peux m’investir 
pleinement dans ce travail, ré- 
plique-t-il à l’observation. Avant, je 
devais aussi traiter des relations in­
ternationales. Ce dossier est passé 
entre les mains de Pauline Marais. 
André Boisclair m’a demandé de 
me concentrer sur les questions cul­
turelles.»

Le Forum culturel est organisé 
ce soir au café Planète libre (812, 
rue Rachel Est à Montréal), le bar 
«sans fumée» lancé il y a quelques 
semaines par l’éditeur ouverte­
ment souverainiste Michel Brûlé 
(Les Intouchables). L’événement 
débute à 19 heures avec un débat 
auquel participeront aussi l’expert 
sur les nouvelles technologies de 
l’information, Hervé Fischer, le 
journaliste du Foir Tristan Mal- 
avoy-Racine et l’écrivaine Audrey 
Benoit

Le débat sera suivi de la présen­

tation de Souveraine poésie, une 
lecture de textes par les poètes 
Robert Fortin, Martine Audet, 
Hélène Monette, Danny Plourde 
et Yves Préfontaine. Car le forum 
ferme la Journée internationale 
de la Francophonie et se déroule 
la veille de la Journée mondiale de 
la poésie.

Daniel Turp annonce que 
l’exercice de réflexion entre sou­
verainistes sera suivi en avril et 
mai, à Montréal et Québec, d’une 
série de rencontres avec des orga­
nismes culturels. Des rencontres 
en régions suivront 11 entend éga­
lement effectuer une tournée de 
plusieurs régions du Québec.

«Je suis de ceux qui pensent qu’il 
a trop peu été question de culture et 
davantage de nationalisme pen­
dant la dernière course à la cheffe­
rie de mon parti, conclut le dépu­
té. C’est pourquoi il est très impor­
tant de lancer cette consultation. Je 
crois même que la culture doit 
compter autant que la santé et 
l’éducation pour la nation québé­
coise. Je crois que la culture doit 
être une mission fondamentale de 
l’État maintenant comme dans un 
Québec souverain.»

Le Devoir

24e Festival du film sur l’art

Le grand prix remis 
à The Hermitage Dwellers

SOURCE FIFA
Un extrait du film The Hermitage Dwellers, gagnant du grand 
prix du Festival international du film sur l’art.
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Cy est The Hermitage Dwellers de 
la Néerlandaise Aliona van 

der Horst qui a remporté hier le 
grand prix du jury au 24'Festival ii> 
temational du film sur l’art (FIFA). 
Le documentaire constituait une vi­
site du célèbre musée de l’Ermitage 
à Saint-Petersbourg, avec ses em­
ployés, témoins des soubresauts de 
l’histoire de leur pays.

Le jury, présidé par l’Allemand 
Paul Smaczny, a fait la part belle 
aux réalisatrices, puisque la Séné­
galaise Katy Lèna Ndiaye sous le 
drapeau burkinabé, a de son côté 
remporté le Prix du jury pour 
Traces, Empreintes de femmes, un 
regard sur le magnifique village 
de Korabié où des femmes prati­
quent et se transmettent l’art de la 
peinture murale.

Le prix du meilleur film éducatif 
est allé à Paul Klee — Le Silence de 
l’ange du Franco-Allemand Michael 
Gaumnitz, portrait des multiples vi­
sages du grand peintre. Le Prix de 
la création a couronné Birth-Day 
des Néerlandais Petra Lataster- 
Czisch et Peter Lataster, sur fond 
de chorégraphies, d'amour mozar- 
tien avec coup de chapeau bur­
lesque au Nederlands Dans 
Theatre. Le laurier de la meilleure 
œuvre canadienne fut décerné à 
Point de fuite de Dana Suteu, film 
de danse inspiré du spectacle Pns-

sare de la compagnie montréalaise 
0 Vertigo. C’est le baroque et bario­
lé Rossignol du Français Christian 
Chaudet qui a remporté le prix du 
meilleur essai pour cette adaptation 
du conte d’Andersen mis en mu­
sique par Stravinsky et réactualisé 
par les nouvelles technologies. Le 
prix vidéo du meilleur portrait a 
placé deux œuvres ex cequo: René 
Depestre, chronique d’un animal 
marin de Patrick Cazals, sur les 
traces du poète haïtien, et Bergman 
— Une trilogie de la Suédoise Ma­
rie Nyrerod, rencontre intime en 
trois volets avec le grand cinéaste 
de Fanny et Alexandre.

La palme du meilleur reportage

est allée à Building The Gherkin de 
la Suissesse Miijam von Arx sur la 
fameuse tour londonienne Gheridn 
érigée par Norman Foster. Le prix 
digital eut fut décerné à Bacon ï Are­
na du Britannique Adam Low, re­
tour sur la carrière et la vie du grand 
peintre rebelle. Des mentions spé­
ciales ont été accordées à Des lisions 
de l’enfer du Slovaque Peter Dimi­
trov, portrait de l’artiste Adolf Aaron 
Frankl ainsi qu’à Minautoromaquia, 
Pablo dans le labyrinthe de l’Espa­
gnol Juan Pablo Etcheverry, voyage 
dans les œuvres et les personnages 
du génial peintre de Guernica.

Le Devoir

THÉÂTRE

Retour aux sources
CONTES D’O’NEILL

Textes de Suzane O'Nqill. Mise en scène 
de Louise Saint-Pierre. A la Petite Licorne, 

jusqu'au 1" mai.

MARIE LABRECQUE

Forme simple permettant un contact direct avec le 
public, et exigeant un minimum de moyens, le 
conte fait un retour en force ces dernières années. 

Un véritable retour à cette base que sont le texte et la 
voix humaine. Les contes que Suzane O'Neill fait 
vivre à la Petite licorne — les dimanches, lundis et 
mercredis — n’ont rien d’urbain. Récits maritimes, 
ruraux, initiatiques ou fantastiques, ils sont générale­
ment très simples. Ils mettent en vedettes des ma­
rins fantômes, des princesses capricieuses ou des

Kres maléfiques, des gamins espiègles ou des viL 
ïises bossues embeffies par miracle.

Avec leurs rimes naïVes et leurs touches d'humour, 
ses historiettes ne manquent pas de charme. Certains 
contes semblent toutefois s'étirer indûment manquant 
de punch, comme La Légende du vieux diable et LAmi 
de Jack. Suzane O'Neill paraît plus à Taise avec la forme 
courte — par exemple la diminutive et fort mignonne 
Tite histoire —-, où die donne du rythme à ses textes. 
Le deticieux conte final La Fbte Mautadite Princesse. 
impose ainsi une sorte de refrain à un récit qui pro­
gresse par bonds temporels de cinq ans 

Surtout la manière franche de la conteuse y est 
pour beaucoup, die qui raconté avec tant de conviction 
qu elle finit par nous happer dans son univers. Maigre 
quelques hésitations le soir où [assistais à la représen- 
tatfon. Suzane O'Neill apporté beaucoup d’expression 
à ses differents personnages. Entre les contes. Tinter 
prète entonne quelques chansons a cappella, dont une 
assez poignante proche du récitatif

SOURCE LA PFTTTT UCORNE
Entre les contes, Suzane O'neil entonne 
quelques chansons a cappella, dont une assez 
poignante proche du récitatif.

Ses consoies techniques à portée de main sur la peti­
te scène, Suzane O'Neill règle efle-mème Tédafrage et 
manipule les effets sonores, faisant naître tout un mon­
de par la voix et par les doigts. Bruitage, cris d'ani­
maux. tempête, vieux rafiots qui craquent, vent qui 
souffle: Tilkistration sonore conçue par Lorraine Auger 
enveloppe les contes d’une ambiance évocatrice

Collaboratrice du Devoir

EN BREF

Les Anges 
Vagabonds 
trouvent un toit
Bonne nouvelle pour les mélo­
manes et les artisans de la scène 
musicale locale, puisque le disquai­
re Les Anges vagabonds, qui devait 
se retrouver àlarueàlafindu 
mois, déménagera finalement ses 
pénates rue Rachel à Tangie de 
Saint-Dominique. Cette trouvaille 
arrive à point pour les propriétaires 
de cette caverne d’AH Baba de la 
scène locale. Ds avaient en effet ap­
pris au début du mois de mars que 
le propriétaire refusait de renouve­
ler le bail du convoité local de l’ave­
nue du Mont-Royal. Leur magasin y 
avait pourtant pignon sur rue de­
puis maintenant cinq ans. D fermera 
donc momentanément ses portes 
le 29 mars prochain. Le disquaire, 
qui apprenait récemment l’arrivée 
inopinée des éditeurs L’Oie de Cra- 
van et Mille Putois dans ses locaux, 
devrait ensuite ouvrir ses portes 
did au mois de mai. - Le Devoir

JORGE SILVA REUTERS

Spencer Tunick 
récidive à Caracas
Caracas — Plus de 1500 Vénézué­
liens ont posé tôt hier matin dans le 
plus simple appareil sur une avenue 
de Caracas, formant une mosaïque 
humaine devant l'objectif du photo­
graphe américain Spencer Tunick. 
Grand spécialiste des photos de 
foules nues, Tunick a fait poser ses 
modèles bénévoles devant un sym­
bole national du Venezuela: la sta­
tue du héros de l'indépendance Si­
mon Bolivar. Pour cette nouvelle 
«installation» réalisée sur un site ur­
bain, le photographe new-yorkais a 
demandéà 80S figurants de multi­
plier les attitudes, debout assis ou
allongés, alors que se levait le solefl. 
•Leur exubérance a rendu mon tra- 
vaüplus difficile et plus long. Mais 
fai obtenu ce que je voulais», a-t-il ex­
pliqué à la presse après cette per­
formance collective -AP

Le chanteur soul 
King Floyd 
meurt à 61 ans
La Nouvelle-Orléans — Chan­
teur soul et auteur-compositeur 
de la chanson Groove Me, qui fut
son plus grand succès en 1970, 
lung Floyd a succombé le 
6 mars à des complications sub­
séquentes à une crise cardiaque 
et au diabete, a fait savoir sa 
maison de disques. D était âgé 
de 61 ans. Jetme homme. Floyd 
chante à l'occasion avec le grou­
pe du Sho-Bar. sur Bourbon 
Street à La Nouvelle-Oriéans, 
avant d être appelé sous les dra- 
peaux. Groove Mt a atteint la 
première position du classement 
K&B, et la sixième du classe­
ment pop. - AP
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